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DEVOTE  ORAISO 

A  NOTRE-DAME  DE  PITIE’, 

Pour  les  Perfonnes  qui  fe  confacrent  au  fervicc 

des  Pauvres. 

C’EST  à  vous,  ô  Reine  du  Ciel,  qu’en 
toute  humilité  profternés  devant  votre 
Majefté,  nous' vous  rendons  nos  vœux,  par 
lelquels  nous  defirons  de  nous  confacrer  au 
fervice  de  votre  très  -  cher  &  adorable  Fils 
notre  Souverain  &  notre  Dieu ,  en  nous 
dévouant  pour  l’amour  de  lui  le  refte  de 
;  nos  jours  au  lêrvice  des  Pauvres  :  recevez- 
les ,  comme  un  gage  de  l’amour  le  plus  {àint 
&.  le  plus  parfait  que  nous  voudrions  lui 
rendre.  Nous  ne  içaurions  mieux  lui  témoi- . 
gner  l’ardeur  de  notre  zèle  &  le  defir  de 
notre  cœur,  qu’en  chériiTint  ceux  qu’il  aime 
d’un  amour  infini ,  &  qu’en  honorant  ceux 
qui  le  reprélèncenc.  Nous  fommes  à  lui  par 
toutes  fortes  de  titres ,  nos  adlions  ne  doi¬ 
vent  être  que  pour  lui.  Aidez- nous  donc  I 
ô  I\4ère  de  Miiéricorde  dans  le  deflein  que 
nous  concevons  d’être  entièrement  à  votre 
:  Fils  dans  le  {èrvice  des  Pauvres.  Nos  deflèins 
■  ièront  juPres  h  vous  nous  les  inijairez,  nos 
travaux  feront  faints  fi  vous  nous  favorifez. 
L’Eglife  vous  reconnoïc  pour  le  refuge  des 
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pauvres  :  eî'e  éprouve  que  vous  faites  leur 
conlolation ,  par  les  tntrailles  de  charité 
que  vous  avez  pour  eux  ;  car  vous  avez  vu 
leurs  milérts  dans  les  loulïrances  &  la  mort 
de  votre  cher  Fils.  Vc'tre  cœur  en  a  été 
touché  de  compailicn  ,  &  vous  en  avez 
rellcnti  toutes  les  douleurs-  Nous  l  e pouvons 
participer  à  votre  amour  ,  ni  lecourir  leurs 
pefoins  fans  être  aidés  du  Oel  ;  obtenez- 
nous  une  pu'tie  de  ce  même  divin  amour, 
qui  tranlperçi  votre  cœur  d’une  douleur  li 
excefllve  à  la  vue  de  tous  leurs  maux,  ahri 
qu’animés  de  ce  leu  céleite  nous  lecourions 
les  Pauvres  avec  charité,  nous  voyic  ns  leurs 
peines  avec  douleur  ,  &  nous  lupporrions 
toutes  les  fatigues  ayec  pitience  ;  c’eil;  1^ 
grâce  que  nous  elpçrons  de  votre  miléii- 
çorde,  alin  qu’ayant  tparché  fur  vos  traces 
en  cette  v’c  ,  nous  puiflîons  avec  vous  régner 
dans  tous  les  fiéçies-  Âinli  foit-il. 
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REGLEMENS 


\, 


POUR  LES  DOMESTIQUES 

m 

DU  GRAND  HÔTEL-DIEU 

DE  LYON. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  qualités  que  doivent  avoir  ceux  qui  défirent 
s’engager  au  fervice  des  Pau'vres. 

N  ne  doit  recevoir  aucun  Domef 
tique  dans  i’EIôtel  -  Dieu  ,  (ans 
avo;r  auparavant  examiné  (a  vo¬ 
cation  par  quelques  pratiques  de 
piété  &  par  des  Prières  qu’on  lui  doit  prei- 
cnre  :  auparavant  de  s’engager  ,  il  doit 
(çavoir  tout  ce  qui  Te  pratique  dans  cette 
M  dfon  ,  quels  font  fes  devoirs ,  &:  quel  eft 
l’clprit  qui  le  poudè  à  embraflèr  cet  état. 

I  La  charité  doit  être  le  premier  principe 
*  qui  doit  animer  ceux  qui  veulent  s’engager 
qu  fervice  des  Pauvres  ;  c’ell  elle  qui  les  y 
doit  foucenir,  &  c’ell  enfin  cette  vertu  qui 
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doit  faire  fàcrifier  leur  vie  dans  cette  pratique 
en  vue  de  Jesus-Christ. 

C’eft  pourquoi  ils  ont  belôin  d^’une  voca¬ 
tion  particulière  de  Dieu  ,  qui  donne  la 
charité  &  les  autres  dons  néceliaires  pour 
bien  s’acquitter  duièrvice  des  Pauvres ,  à  ceux 
qu^il  a  appelles. 

On  n’en  recevra  aucun  qui  ne  loir  jeune , 
d’une  lanté  robufte ,  &  qui  ait  été  engagé 
dans  le  mariage  :  tous  les  Serviteurs  feront 
vihtés  par  le  Maître  Chirurgien  avant  que 
d’être  reçus ,  &  les  Servantes  par  les  Sœurs 
qui  ont  foin  des  accouchemens ,  afin  que 
perfonne  ne  foit  admis  au  forvice  des  Pau¬ 
vres  ,  s’il  eft  atteint  de  quelque  infirmité. 
M.  l’Econome  aura  foin  de  préfonter  les 
domeftiques  à  M.  le  Reéleur  qui  en  a  la 
charge,  pour  recevoir  foa  agrément  avtint 
que  de  les  recevoir ,  lorlqu’il  les  aura  trouvé 
propres  pour  le  forvice  de  la  Maifon. 

Ceux  qui  auront  été  reçus ,  foivront  avec 
beaucoup  d’exaélitude  tous  les  avis  que  leur 
donneront  ceux  que  M.  l’Econome  aura 
commis  pour  les  inftruire  des  réglemens  de 
la  Maifon. 

Ceux  qui  entreront  dans  cette  Maifon  ne 
doivent  point  prétendre  fo  diftinguer  par 
quelque  emploi  particulier  :  ils  n’en  auront 
point  d’autres,  que  celui  qui  leur  fora  donné 
par  M.  l’Econome  ;  ils  doivent  être  dilpofës 
à  entreprendre  tout  ce  qui  leur  fora  com- 
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mandé;  pour  cet  effet,  ils  Ce  remettront 
fouvent  dans  l’elprit  qu’ils  ne  font  pas  venus 
ici  pour  y  faire  leur  volonté  ,  mais  pour 
tendre  à  la  perfeétion  par  la  pratique  de 
l’obéiffance ,  de  l’humilité  &  des  autres  ver¬ 
tus  chrétiennes. 

Qu’aucun  Serviteur  ni  Servante  ne  pré¬ 
tende  s’approprier ,  hors  de  leurs  gages  , 
aucune  des  choies  appartenant  aux  Pauvres  ; 
ceux  qui  feroient  le  contraire  ,  ou  qui  -vou- 
droient  en  dilpolêr  en  faveur  de  quelqu’au- 
tre ,  ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  foient 
coupables  de  larcin,  ôc  obligés  à  la  refti- 
tution. 

On  ne  doit  s’engager  au  forvice  des  Pau¬ 
vres  >  que  dans  un  elprit  de  renoncer  tout- 
a-fait  au  monde.  On  ne  fçauroit  forvir  ni 
fuivre  Jesus-Christ  pauvre,  lî  on  ne fo fait 
pauvre  avec  lui,  en  fe  dépouillant  de  l’affec¬ 
tion  des  biens  de  la  terre  ,  &  encore  plus 
de  celle  de  foi  -  même  :  Dieu  doit  être  la 
foule  récompenfo  qu’il  faut  ici  attendre  de 
fon  travail,  Ceft  pourquoi  après  s’être  éprouvé 
durant  quelques  années,  on  ne  recevra  plus 
de  gages ,  mais  on  fe  contentera  des  vête- 
mens  &  autres  befoins  que  la  Maifon  four¬ 
nit  aux  Frères  &  Sœurs  qui  font  ici  engagés 
pour  toute  leur  vie,  après  qu’ils  y  auront 
été  reçus. 


CHAPITRE  I  i. 

Réglemens  en  général  qui  sohfervent  dani 

L’ Hôtel-Dieu, 

DEpuis  Pâques  jufqu’à  la  Toüfîàints ,  orî 
le  lèvera  à  quatre  heures  &  un  quart , 
&  depuis  la  TouflTaints  julqu  a  Pâques  à 
quatre  heures  &  demie  ;  chacun  lèra  exadt 
à  fe  leyer  au  fon  de  la  cloche* 

Aufli-rôt  que  le  réveil  fonne ,  on  fortira 
hors  du  lit,  en  faifant  le  figne  de  la  Croix, 
&  on  fe  mettra  à  genoux,  en  dilant.  Pre¬ 
mièrement:  Mon  Dieu  ,  je  vous  adore  &  conjej/e 
Dieu  univerfel  &  Seigneur  de  toutes  chofes  ,  & 
crois  tout  ce  que  la  Foi  m’enfeigne  &  l’Eglife  nie 
commande  de  croire.  Secondement  :  Mon  Sei¬ 
gneur  &  mon  Dieu ,  je  mets  en  vous  toute  mon 
efpérance  ,  efpérant  que  vous  me  donnerer  toutes 
les  grâces  dont  j'ai  befoin ,  &  je  vous  appellerai 
mon  Père,  "TïOÏflémtmcni:.Mon  Seigneur  & 
mon  Dieu  ,  je  vous  aime  fur  toutes  chofes  ,  & 
je  ne  veux  aimer  que  vous. 

On  s’habillera  enfuite  ,  offrant  à  Dieu 
toutes  les  aéhons  de  la  journée,  &c  lui  de¬ 
mandant  la  grâce  pour  les  bien  faire  par  le 
Veni  Creator ,  qu’on  pourra  dire ,  OU  quel- 
qu’autre  Prière  à  là  dévotion. 

Après  s'être  habillé ,  chacun  fera  fon  lit , 
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&  ira  enfùite  à  l’Autel  des  rangs  de  l’ancien 
bâtiment,  pour  aflifter  à  la  Prière  &  au 
Paint  Sacrifice  de  la  Mcfle ,  qui  s’y  dit  tous 
les  jours ,  demi-heure  après  le  réveil;  Pen¬ 
dant  le  tems  de  la  Meflè ,  on  méditera  lur 
le  point  de  l’Orailon  qu’on  y  lit  au  com¬ 
mencement:  on  tâchera  d’y  apporter  un 
grand  recueillement  &  beau;.oup  de  ferveur  * 
failànt  enlorte  d’y  prendre  de  laintes  réfolu- 
tions ,  pour  fc  bien  conduire  durant  la 
journée  par  quelque  pratique  de  piété. 

Ceux  qui  voudront  communier,  le  ferotîi 
â  la  Meflè  de  la  Communauté  &  non  dans 
PEglilè ,  linon  en  cas  de  maladie ,  &  lorl^ 
qu’ils  en  auront  obtenu  la  permiflion  de 
Monfieur  l’Econome ,  laquelle  on  doit  de¬ 
mander  aulli  pour  toutes  les  Communions 
qu’on,  voudra  faire  j  excepté  celles  du  Di¬ 
manche;  Après  la  Communion  des  Domef; 
tiques ,  qui  fe  fait  lorlque  la  Melfe  eft  finie  < 
on  communie enfuite  les  Malades;  les  Servi¬ 
teurs  accompagneront  le  Saint  Sacrement  * 
&c  les  Sœurs  &  Servantes  reftént  en  leur 
place  à  genoux  julqu’â  ce  que  tout  loit  finîi 

On  va  enfuite  au  Réfedboire  pour  y  pren^^ 
dre  un  doigt  de  vin  avant  de  commencer 
fon  travail  ;  celles  qui  n’eri  auront  pas  befoin 
pourront  s"en  difpenlèr  ;  après  quoi  chacune 
va  â  fon  emploi ,  offrant  auparavant  à  Dieu 
tout  ce  quelles  vont  entreprendre ,  en  lui 
demandant  la  grâce  de  n’agir  que  pour  là 
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grande  gloire ,  &  pour  accomplir  en  elles 
fa  fainte  volonté.  Elles  renouvelleront  fou-  ■ 
vent  durant  le  jour  ces  mêmes  Aâes ,  6c 
feront  eniorte  de  prendre  en  vue  de  Dieu 
avec  lonmîflion  tout  ce  quelles  trouveront 
de  pénible  dans  le  travail. 

.  A  lepc  heures  &  demie  en  été,  &  à  fopc 
heures  trois  quarts  en  hiver,  les  Sœurs  ôc 
Servantes  le  rendront  au  Réfeéfoire  au  Ton 
de  la  cloche,  &  non  plutôt  ,  pour  y  dejeûner 
Il  elles  en  ont  beloin.  On  donne  une  demi- 
heure  pour  cela  ,  afin  que  celles  qui  gardent 
puillènc  aulii  y  aller  à  leur  tour  5  pendant 
ce  tems ,  on  oblèrvera  le  filence ,  fe  tenant 
dans  la  modeftie  :  celles  qui  n’y  auront  pas 
été  durant  ce  tems ,  ne  le  pourront  faire 
cnfuite  lans  la  permilïion  de  M.  f Econome. 

A  dix  heures  &  trois  quarts  on  fonne  le 
premier  coup  du  dîné ,  pour  avertir  de  faire 
iexataen  de  conlcience  chacun  enfemble 
dans  Ion  appartement ,  autant  que  faire  fe 
pourra. 

A  onze*  heures  ôn  fonne  le  dîné  :  toutes 
fe. .rendront  au- Réfeéfoke  ,  excepté  celles 
qui  doivent  garder  les  rangs  des  Malades 
oihqueiqu^autre  appartement.  Après  s^être 
lavé,  les  mains  3  elles  fe  mettront  au  bas  du 
Réleétoire ,  ■  les  Filles  les  premières  ôc  les 
Sœurs  enluite  ,  en  attendant  qu’on  dife  le 
Menedicm ,  étant  debout.  Après  le  Benedidte^ 
chacune  iè  placera  luivant  fon  rang  de 


réception ,  les  plus  jeunes  à  k  table  d’en- 
bas ,  &  les  anciennes  à  celles  qui  font  en- 
haut  j  du  côté  de  l’entrée,  chacune  fo  ren¬ 
dant  attentive  à  la  leéture  qu’on  iàit  durant 
le  repas. 

On  finit  le  dîné  par  le  fignal  que  donne 
M.  l’Econome,  ou  celui  qui  préfide  en  ion 
abfencei  après  quoi  on  lit  le  Martyrologe, 

&  on  dit  enluice  Grâces  dans  le  même 
ordre  qu’au  Bénédicité:  ce  qu’étant  fait,  on 
va  à  i’Eglife  en  récitant  le  Miferere  j  les  Filles 
marchent  les  premières  &  les  Sœurs  enfuite. 
Etant  à  l’Eglife  3  toutes  le  placeront  dans  les 
Chapelles  qui  font  du  coté  de  l’Evangile  , 
récitant  les  Prières  qui  fe  font  devant  le  Saint 
Sacrement  pour  les  bienfaiteurs  de  la  Mai- 
fon  ;  elles  fè  retireront  enfuite  ,  après  que 
les  Domefliques  feront  fortis ,  dans  le  même 
ordre  quelles  font  entrées. 

^  Elles  pourront  faire  une  demi  -  heure  de 
récréation  apres  le  dîné  &  le  foupé,  excepté 
celles  qui  font  au  grenier  &  à  la  couture ,  . 
qui  la  pourront  faire  feulement  en  vacant 
à  leur  travail. 

A  trois  heures  on  fonne  pour  le  goûté 
des  Filles ,  auquel  elles  fè  comporteront  comme 
au  dejeûné. 

A  cinq  heures  &  demie  on  fera  les  Prières 
marquées  à  l’Autel  des  Malades ,  aufquelies 
on  afhftera  autant  que  les  emplois  le  pour¬ 
ront  permettre i  on  fera  enfuite  enfèmbleun 
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quart  d’heure  de  méditation  fiir  la  Paffion 
de  Notre- Seigneur ,  &  à  la  fin  on  récitera 
les  Litanies  du  S  lint  Nom  de  Jefiis ,  oblèr- 
vant  toujours  qu’il  y  en  ait  une  dans  chaque 
rang  qui  veille  à  la  garde  des  infirmes. 

On  ira  à  fix  heures  au  Réfeéîoire  pour  le 
foupé  loriqu’on  Tonne  la  cloche,  &  on  y 
pbTervera  les  mêmes  choies  qu’au  dîné. 

On  fonnera  le  dîné  de  la  Teconde  table  à 
onze  heures  trois  quarts ,  &  le  foupé  à  fix 
heures  trois  quarts ,  tant  pour  les  veilleufos 
qui  ont  gardé  les  rangs  des  Malades  durant 
le  dîné  &  le  foupé  de  la  Communauté  , 
que  pour  la  Sœur  portière  &  celles  des  autres 
apparpemens ,  qui  n’ont  pu  aflifter  à  la  pre¬ 
mière  table. 

Les  Grâces  foront  dites  après  le  foupé  , 
de  la  même  manière  dans  le  même  ordre 
qu’après  le  dîné. 

La  Prière  de  la  Communauté  Ce  fera  à  fopt 
heures  trois  quarts.  Chacun  le  rendra  exaét 
au  fon  de  la  cloche ,  quittant  tout  pour  y 
aflifter,  s’il  n’y  avoit  quelques  occupations 
néceflaires  auprès  des  Malades  qu’on  ne  pût 
pas  diftérer  :  après  la  Prière ,  on  fait  la 
leéture  de  la  méditation  pour  le  lendemain , 
laquelle  étant  finie  ,  chacun  Ce  retire  en! 
lîience  dans  fon  appartement ,  méditant  fiir 
le  ftijet  de  l’Orailon. 

Toutes  doivent  pour  le  plus  tard  Ce  cou¬ 
cher  à  huit  heures  &  demie.  T  a  Sfr-ir  qui 


fera  commffë  par  Monfieur  l’Econome  pour 
faire  la  vifite  après  cette  heure ,  obfervera 
foigneufement  fi  elles  font  exaèfes  à  ce  Ré¬ 
glement  ;  elle  en  avertira  Monfieur  l’Eco¬ 
nome,  fi  elles  y  manquent.  Aucune  n’ap¬ 
portera  de  chandelle  allumée  au  Dortoir  , 
ni  s’arrêtera  à  lire  auprès  de  la  lampe  avant 
de  fe  coucher  :  il  y  aura  une  lampe  allumée 
durant  la  nuit  dans  chaque  chambre  du 
Dortoir. 

Chacune  aura  fon  lit  en  particulier  & 
toutes  oblèrveront  une  grande  modeftie  en 
s'habillant  le  matin  &  en  fe  couchant ,  ne* 
mettant  jamais  leurs  robes  auprès  de  la 
larnpe. 

On  fera  enforte  en  Ce  couchant  de  rem¬ 
plir  fon  elprit  de  quelques  iaintes  penîees, 
comme  de  celles  d’aétions  de  grâces  envers 
la  divine  Bonté  pour  tous  les  biens  qu'on 
aura  reçus  durant  la  journée ,  ou  de  regret 
des  fautes  commilès  durant  le  jour,  propo- 
lant  de  mieux  s'acquitter  le  lendemain  de 
fos  devoirs,  ou  bien  encore  en  fo  remettant 
devant  les  yeux  le  fouvenir  de  la  mort  , 
dont  le  fommeil  eft  une  image  ;  regardant 
leur  lit  comme  des  cercueils ,  ou  enfin  de 
telle  autre  que  leur  dévotion  leur  foggérera , 
tachant  toujours  de  repofer  dans  l’union 
avec  Dieu ,  ne  voulant  s’en  féparer ,  non 
plus  durant  le  fommeil  que  durant  le  jour. 

Enfuite  on  fe  recommandera  à  fon  bon 
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Ange ,  &  on  le  remerciera  cîe  tous  les  foins 
qu’il  a  de  nous,  aufli-bien  durant  la  nuit 
que  durant  le  jour.  . 


CHAPITRE  I  I  L 

Du  RéfeB:Qire, 

ON  ne  doit  aller  au  Réfeâroire  que 
par  nécelfité ,  &  non  pour  contenter 
(ôn  goût ,  tâchant  d’y  nourrir  autant  l’elprit 
que  le  corps  par  l’attention  à  la  ledlure  qu’on 
y  fait  durant  le  dîné  &  le  loupé. 

On  ne  devancera  jamais  l’heure  des  repas, 
mais  on  attendra  que  la  cloche  fonne ,  & 
alors  chacun  s’y  rendra  fort  exaét  :  que  fi 
quelqu’une  vient  après  qu’on  aura  dit  le 
Bemdidtc ,  elle  ne  pourra  le  mettre  qu  a  la 
fécondé  table ,  après  en  avoir  demandé  la  per- 
million  â  N4.  l’Econome  ;  on  ne  pourra  non 
plus  aller  fins  permilïion  à  la  deuxième  table, 
quand  on  n’aura  pas  allîfté  à  la  première. 

On  ne  le  dilpenlera  jamais  du  Réfeéloire , 
fous  prétexte  de  dégoût  ou  d’infirmité ,  lans 
avoir  averti  Monfieur  l’Econome. 

On  gardera  toujours  une  grande  moJellie 
à  table  ;  les  jeunes  ne  fe  lèrviront  point 
avant  les  plus  anciennes.  On  ne  le  jettera 
point  avec  avidité  lur  les  mets  qu’on  fervira  : 
on  fera  tellement  retenu  â  prendre  de  ce 
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qu  ori  fert  fur  table ,  qu’il  en  refte  fuffifam- 
ment  pont  les  autres  ;  on  prendra  garde  â 
ne  point  faire  de  bruit  qui  puifîe  empêcher 
d’entendre  la  levure.  Si  ce  qu’on  fert  n  eft 
pas  au  goût  de  quelqu’une,  il  n’en  faut 
témoigner  aucune  plainte ,  mais  embrafler 
avec  joie  cette  petite  mortification  qui  Ce 
preiente  ;  car  on  doit  faire  enlorte  de  ne 
lortir  jamais  du  Réfedoire ,  fans  en  avoir 
fait  quelqu’une  en  vue  de  Jesus-Christ.  . 

boira  ni  on  ne  mangera  jamais 
dans  la  Maifon  hors  du  Réfcêtoire  & 
quaux  heures  prefcrites,  fans  permifïion  de 
jh conome,  qui  ne  la  donnera  que  pour 
des  raifons  de  nécelîîté  ;  fi  ce  n’eft  en  cas  de 
maladie ,  après  laquelle  étant  en  état  de 
retourner  au  Refèéîoire,  on  ne  le  pourra 

fans  en  avoir  demandé  la  permiflîion  à 

1  Econome.  _  - 

Perfbnne  ne  fè  fera  apporter  de  dehors 
aucune  chofe  pour  manger  dans  la  Maifoh , 
on  n  y  invitera  aufïi  perfonne  'fans  permit 
fion;  on  Ce  contentera  4e  ce  .qui  aura' été 
leryi  ,  fans  demander  rien  de  particulier. 
Aucune  enfin  ne  recevra  aucun  préfent^  ni 
ne  mangera  dehors  fans  permifïion.'  ,  „ 

,  h'^ifqp  on  voudra  couper  la  viande  pour 
sen  fervir ,  on  le  fera  dans  le  plat  &  non 

P n^emportera  point  du 
Rerectoire  ce  qu’on  y  fert  à  manger,  pour 
le  donner  aux  malades  ou  a  d’autres  per- 


/onnes ,  non  plus  que  pour  l(ôi  :  on  doit 
laifler  ce  qu’on  ne  pourra  ou  ne  voudra 
manger,  &c  ne  rien  prendre  que  fuivant  fon 
belbin. 

«Kk - - - — - - : - 'y.  '  ~  . . '■  ....  ' 

CHAPITRE  IV. 

De.  r  ObéiJJancei 

Toutes  les  Sœurs  &  Servantes  obéiront 
ponétüellement  à  Meilleurs  les  Reéteurs 
&  à  Monlîeur  l’Econome  ,  en  ce  qui  re¬ 
garde  le  fervice  des  Pauvres  &  le  bien  de  la 
M<xifbn.  Elles  leur  porteront  honneur  ôè 
relpeét,  le  foumettant  de  bon  cœur  à  ce 
quils  leur  commanderont  ,  &  plutôt  par 
amour  que  par  contrainte,  non  comme  à 
des  hommes  lèulement,  mais  comme  à  Dieu 
même ,  qui  nous  ordonne  d’obéir  aux  Supé¬ 
rieurs  ,  comme  tenant  fa  place.  Elles  le  por¬ 
teront  d’aüfànt  plus  volontiers  dans  les  pra¬ 
tiques  de  TobéilTance  ,  quoiqu’ert  choies 
difficiles ,  fi  elles  le  remettent  fouvent  devant 
les  yeux  que  Jesus-Christ  s^eft  voulu  rendre 
obéillànt  jufqu’à  la  mort  pour  l’amour  de 
nous,  afin  de  nous  donner  un  parfait  modèle 
de  cette  vertu. 

Elles  le  rendront  exaélés  au  Ion  de  k 
cloche  pour  tous  les  exercices  de  la  Com¬ 
munauté  ,  autant  que  leur  emploi  le  permettra. 

Elles 


Elles  accepteront  avec  joie  les  offices  que 
M.  l’Econome  leur  aura  donné  ,  &  elles  ne 
pourront  les  changer  fans  fa  permiffion. 
Elles  obéiront  encore  en  ce  qui  regarde  le 
fervice  des  Pauvres ,  aux  Soeurs  que  M.  l’Eco¬ 
nome  aura  miles  pour  avoir  loin  des  appar- 
temens  de  la  Ndailon  ,  &  elles  ne  les  quitte¬ 
ront  point  aux  heures  du  travail  ians  les  en 
'avertir. 

Perlonne  ffiécrirà  des  Lettres  ni  n’en  te- 
cevfa:  làns  la  permiffion  de  M-  l’Econome. 
On  ne  recevra  non  plus  ni  .tera  aucun 
prélent  fins  permiffion;  que  fi  l’on  offre 
quelque  '  choie  pour  le  lèrvice  qu’on  rend 
aux  Pauvres  ,  on  ne  recevra  rien  pour 
;  loi ,  mais  on  le  fera  mettre  aux  Troncs  otï 
on  je  délivrera  à  M.  l’Econome  pour  être 
employé  pour  la  Maiion  ,  n’étant  jamais 
permis  d’attendre  ici  d’autre  récompenle  que 
celle  de  Dieu.  ' 

Les  Sœurs  lèront  exaéles  à  fiivre  le  régime 
de  vivre  ordonné  par  les  Médecins  à  l’égard 
des  Malades  :  que  fi  elles  jugent  à  propos  de 
demander  ou  de  reprélènter  quelque  autre 
choie  pour  leur  lànté ,  elles  le  ftrotit  avec 
fimplicité  lans  's’opiniâtrer  dans  leur  lênti- 
ment;  quelles  tâchent  lur  toutes  chofes  ae 
|Ccnloler  les  Pauvres  fur  les  manquemens  de 
celles  qu’ils  pourroient  louhaiter  ;  on  doit 
particulièrement  éviter  toutes  fortes  de  mur¬ 
mure ,  foir  intérieur  foie  avec  les  autres,  nî 
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n’en  écouter  aucun ,  Içachant  qu’il  déplaît 
beaucoup  à  Dieu  &  ôte  tout  le  mérite  de 
l’obéilTance.  Que  li  on  y  refi'ent  quelque 
peine,  on  doit  être  bien  aiiè  de  trouver  cette 
occafion  pour  témoigner  à  Dieu  fon  entière 
foumiiïion  à  là  volonté. 

Elles  ne  feront  aucune  vifîte  en  Ville  fans 
la  permillion  de  M.  l’Econome  :  lorfqu’elles 
fortent  après  avoir  veillé ,  elles  iront  au  lieu 
qui  leur  aura  été  défîgné  &  jamais  feules  ; 
elles  éviteront  la  fréquentation  des  perfonnes 
du  monde,  foit  dehors  fôit  dans  la  Maifon , 
fçachant  que  leur  plus  ordinaire  entretien 
doit  être  avec  Dieu.  Dans  les  récréations 
elles  feront  enfôrte  de  s’édifier  par  leurs  pa¬ 
roles  &  de  s’animer  à  la  vertu ,  évitant  avec 
foin  tout  ce  qui  peut  blefler  la  charité.  Lors 
quelles  feront  obligées  d’aller  en  Ville ,  elles 
en  demanderont  permifîion,  &  l’ayant  obte¬ 
nue  ,  elles  n’y  demeureront  que  le  moins 
qu  elles  pourront ,  y  obfervant  toujours  une 
grande  modeftie. 

Lorfque  quelqu’une  fera  tombée  malade , 
elle  en  avertira  M.  l’Econome ,  perionne  ne 
devant  aller  aux  Infirmeries  fans  fa  permif- 
fîon ,  ni  prendre  des  remèdes  fans  l’avis  du 
Médecin.  Ayant  recouvert  la  fanté ,  on  n’ira 
point  non  plus  au  Réfedoire  fans  en  avertir 
M.  l’Econome. 

On  ne  fortira  jamais  fans  permiffion  &z 
iàns  une  compagne  qu’on  ne  quittera  point. 


fe  rendant  à  la  Maifon  à  l’heure  prelcritc  : 
ceüts  qui  y  manqueront  j  s’en  aceuferont  à 
M-  l’Econome. 

Les  jours  de  Fêtes  &  Dimanches  on  ne 
fortira  point  hors  de  la  Maifon  ;  mais  fi  on 
a  quelque  temps  de  refte  où  l’on  ne  lôit 
pas  occupé  auprès  des  Malades  3  on  l’em¬ 
ploi  ra  à  la  Prière  ,  alfiftant  à  Vêpres  &  à  la 
Prédication ,  durant  lequel  tems  on  ne  par*, 
lera  point  aux  Perfonnes  de  dehors. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Pauvreté. 


Es  Sœurs  travailleront  tous  les  jours  à 
détacher  leur  cœur  de  l’alFedion  aux 


biens  du  Monde  pour  pouvoir  le  mieux 
confacrer  à  Dieu  ;  leur  unique  tréfor  doit 
être  Jesus-Christ  fait  pauvre  pour  l’amour 
de  nous ,  &  elles  tâcheront  de  le  fuivre 
dans  fa  pauvreté. 

Ainfi  elles  n’afleéferont  aucune  des  choies 
dans  leurs  habits  qui  rellènte  la  vanité  du 
monde.  Elles  rechercheront  en  tout  la  fim- 
plicité  &  la  modeftie  ;  &  s’il  y  avoir  quel¬ 
que  choie  de  vil  dans  leur  ameublement  , 
elles  doivent  embraller  cette  occafion  d’imiter 
la  pauvreté  du  Fils  de  Dieu» 

Elles  ne  murmureront  point  fi  elles  n’ont 


Cij 


pas  toujours  ce  qu’elles  défirent  ;  elles  fouf- 
trironr  avec  joie  les  manquemens  qui  leur 
arrivent ,  le  contentant  de  les  expolèr  avec 
indiflérence  &  fimplicité  à  M.  l’Econome. 
Comme  tout  leur  entretien  le  prend  du  pa¬ 
trimoine  des  Pauvres ,  la  ieule  nécelîité  leur 
doit  luffire.  ■ 

La  gloire  des  Soeurs  ne  doit  pas  confifter 
à  avoir  quelque  prélérence  ou  dillindhon 
au  -  defius  des  autres ,  mais  à  prendre  en 
toutes  cliofe  le  plus  pauvre  &  le  dernier  lieu. 

On  ne  s'appropriera  ni  dilpolèra  d’aucune 
des  choies  qui  leur  font  données ,  foit  pour 
leurs  Habits  foit  pour  leur  nourriture  ^  n’en 
ayant  que  leur  Irœplc  ufage  &  foulement 
pour  leurs  beloins.  C’eft  pourquoi  elles  ne 
iranlporteront  aucun  meuble  d’un  apparte¬ 
ment  à  un  autre  pour  s'en  fervir  làns  per- 
mifiion  ,  ni  elles  n'ordonneront  rien  de  par¬ 
ticulier  d’elles-mêmes  lans  l'avoir  obtenue. 

Elles  ne  prendront  jamais  ce  qui  eft  deltiné 
à  i’uiage  des  autres ,  ifoic  Sœurs  foit  Pauvres, 
fans  permifiion.  Elles  doivent  Cç  contenter 
de  ce  qui  leur  eft  donné  pour  leur  fimple 
uiage  &  néceilné.  Si  elles  trouvent  quelque 
chofo  par  la  Maifon  ou  ailleurs ,  on  doit  le 
rendre  à  celui  à  qui  il  appartient,  ou  à  M* 
pEconorae  pour  leur  être  rendu. 

Celles  qui  voudront  pour  une  plus  grande 
perfeétion  fo  dépouiller  des  biens  même  qui 
leur  appartiennent ,  elles  le  pourront  faire 


2.T 

i  entre  les  mains  du  Bureau  ou  de  M.  l’Eco¬ 
nome  ,  pour  n’en  ufer  que  par  obéiflTancc , 
n’y  ayant  en  cela  aucune  obligation. 

Si  elles  reconnoifloient  quelque  préférence 
dans  quelqu’une  des  Sœurs ,  ou  fi  on  leur 
otoit  ce  quelles  ont,  foit  linges  ou  habits, 
appartenient  ,  meubles  ,  emploi ,  pour  les 
donner  à  d’autres  >  elles  n’en  murmureront 
point  ;  elles  tâcheront  au  contraire  de  rece¬ 
voir  le  tout  par  un  elprir  de  pauvreté  ôc  de 
renonciation  à  foi  -  même  pour  l’amour  de 
Jesus-Christ  ,  fçachant  qfoelles  ne  peuvent 
s  approprier  aucun  bien  des  Pauvres  dont 
elles  n’ont  que  leurufage. 

On  donnera  à  Pâques  â  toutes  les  Sœurs 
deux  Robes  d’été ,  une  pour  les  jours  ouvriers 
&  l’autre  pour  les  jours  de  Fêtes ,  &  â  la 
Toulîâints  la  Sœur  qui  a  foin  des  Fdabits , 
leur  en  donnera  pareillement  deux  autres 
pour  l’hyver  &  les  autres  chofes  qui  leur 
feront  necellâires  pour  leur  vêtement ,  &alors 
en  recevant  leurs  Habits  d’été ,  elles  rendront 
les  Habits  d  hyver ,  &  en  feront  de  même 
quand  on  leur  donnera  les  Habits  d  hyver. 
Elles  ne  pourront  rien  changer  les  unes  avec 
les  autres  ni  donner  de  ce  qu’elles  auront 

reçu  pour  leur  ulâge  fans  permiilion ,  ni 
prêter  a  pÊrionne. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  Chajleté, 

LEs  Filles  qui  voudront  fe  coiifacrer  a 
fervir  Jésus -Christ  dans  la  perfonne 
des  Pauvres ,  lui  doivent  en  même  tems  con- 
fàcrer  leur  virginité  :  c’eft  par  des  cœurs 
chaftes  que  le  Sauveur  veut  être  (èrvi ,  &  il 
réprouve  tout  ce  qu’on  lui  offre  avec  un 
efprit  corrompu  de  mauvais  defirs*  Celles 
donc  qui  ne  fèroient  pas  dans  le  de^in  de 
vivre  le  refte  de  leur  vie  dans  la  continence, 
ne  doivent  point  s’engager  dans  cet  état  ;  il 
faut  renoncer  à  tout  pour  être  parfaitement 
à  Jesus-Christ. 

Après  avoir  formé  un  deflèin  u  pieux  & 
fi  néceffaire  pour  bien  s’acquitter  de  fes 
devoirs ,  elles  veilleront  continuellement  fur 
elles-mêmes  5  pour  ne  pas  perdre  un  fi  pré¬ 
cieux  tréfor.  Elles  feront  pour  ce  fujet  de 
ferventes  Prières  à  Dieu,  pour  lui  demander 
la  continence,  fçaehant  que  ce  don  vient 
du  Ciel. 

De  plus ,  elles  tâcheront  de  1  obtenir  par 
la  pénitence ,  l’humilité  de  cœur ,  la  morti¬ 
fication  des  fens  ôc  le  recueillement  intérieur; 
&  pour  ce  fujet  les  Fdles  &  Sœurs  éviteront 
avec  foin  d’avoir  aucun  entretien  avec  les 
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Domeftiques  de  la  Mailon  elles  ne  lem 
paileront  que  par  nécelTité  ôc  en  peu  de  pa¬ 
roles  &c  jamais  en  particulier  j  êc  pour  les 
Perfonnes  de  dehors,  elles  n’auront  avec  elles 
au'-uii  entretien  qu’après  en  avoir  obtenu  la 
perm  flion. 

Les  Sœurs  &  les  Filles  n’entreront  jamais  dans 
les  chambres  des  Garçons,  &  lorfqu’elles (èront 
obligées  d’aller  dans  quelqu’un  de  leurs  appar- 
temens ,  elles  le  feront  étant  accompagnées- 
d’une  autre.  Elles  n’entreront  ni  dans  aucune 
des  Caves ,  ni  dans ,  la  Boulangerie  ,  étant 
même  accompagnées ,  mais  attendront  en 
filence  à  la  porte  de  ces  lieux  ce  donc  elles 
auront  belbin. 

Elles  ne  recevront  aucun  prélènt  des  Gar¬ 
çons,  ni  elles  ne  leur  en  feront  point  de 
même ,  quoique  fous  prétexte  de  dévotion. 
Elles  s’adreflèront  à  M.  l’Econome  pour  leurs 
nécelïités ,  ôc  jamais  aux  Garçons  de  la  Maifon. 

Elles  n’iront  point  la  nuit  par  la  Maifon 
fans  avoir  une  chandelle  allumée ,  &  après 
la  Prière  du  foir  fans  une  compagne. 

Elles  prendront  grand  foin  d’être  toujours 
décemment  habillées  ayant  leur  cornette  a  tra¬ 
chée  &  leurs  manches  abattues  :  elles  foronc 
très- retenues  auprès  des  Malades,  for -tout 
des  hommes,  veillant  lur  leurs. yeux  &  leur 
entretien  pour  ne  rien  dire  ni  entendre  qui 
puifle  bledèr  la  pureté. 

Elles  éviteront  l’oiliveté  for  toutes  choies , 
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â’autant  qu’elle,  eft  très -contraire  à  l’inno¬ 
cence  de  l’ame  ,  étant  difficile  de  la  confer- 
ver  au  milieu  d’üne  vie  molle  &  oifive.  Enfin , 
étant  les  Epoulès  de  Jésus- Christ  ,  elles 
doivent  être  la  bonne  odeur  de  ce  divin 
Epoux  par  leur  modellie  j  Einnocence  &  la 
îàinteté  de  leurs  mœurs. 

Si  quelqu’un  s’appercevoit  qu’il  y  eût  de 
la  familiarité  entre  un  Garçon  &  une  Fille 
de  la  Maifon,  il  ne  manquera  pas  d’en  avertir 
aulïi-tôt  M-  l’Econome.  ' 

'  Les  Sœurs  &  Servantes  éviteront  la  con- 
verlàtion  même  de  Meffieurs  - les  Prêtres  de 
l’Hôpital ,  quoique  ious'jirétexte  de  dévotion , 
ne  .leur  parlant  que  par  néceflité/  pour  ne 
pas  donner  le  rnpindre  fôüpçon  de  leur 
conduite.  T  *  ' 

a--  -  ,  .  ;s  •’  >  .  . 


:  C  H  A  P  I  T  R  E  VII. 

r  ‘ 

‘  '  '  '"'^'Dü'^Silence^ 

a.  ’  ,  k  i  -  î, 

LEs  Serviteurs  de  cette  Maifon  étant  dans 
des  occupations  continuelles ,  doivent 
inceffamment  vaquer  à  la  recoileéfiOn  in¬ 
térieure  ,  en  le  meptant  fouvent  enia  prélence 
de  Dieu  ,  pour  ne  pas  le  diffiper  &c  perdre 
l’elprit  de  dévotion  fi  néceffiure  à  leur  état. 

Afin  de  pouvoir  acquérir  plus  facilement 
une  fi  faiiite  pratique  ,  ils  oblerveront  le 

fiience 


fîlence  le  plus  qu’il  leur  fera  polïible  ;  car 
c'elt  dans  la  retraite  que  Tame  s’élève  à  Dieu  , 
quelle  s'entretient  avec  lui,  quelle  lui  expulè 
les  beloins ,  lui  conücre  tout  ce  qu’elle  ell , 
&  qu  elle  attire  enfin  lur  loi  les  faveurs  du 
Ciel. 

Pour  cet  effet ,  on  obfèrvera  en  tout  temps 
le  filence  dans  l’Eglile,  dans  les  Dorco’rs  , 
&  dans  les  Réfedfoires ,  ne  parlant  jamais 
dans  ces  lieux  que  par  néceflité  &  en  peu  de 
mots. 

On  l’oblèrvera  pareillement  durant  la  nuit; 
c’eft-à-dire ,  depuis  la  Prière  du  loir  julques 
après  la  Prière  du  matin ,  qui  fè  fait  en  com¬ 
mun  dans  les  rangs  ;  on  demeurera  de  plus 
en  filence  en  été  depuis  les  fix  heures  du 
matin  jufqu’à  fept  ,  &  en  hyver  depuis  fix 
heures  Sc  demie  juiqu’àlèpc&demie)5(;  l’après- 
dîné  de  même,  depuis  une  heure  jufqu’à 
deux ,  ce  qui  eft  le  temps  le  plus  propre  pour 
fe  recueillir  &  vaquer  à  Dieu. 

Comme  il  n’y  a  rien  de  fi  contraire  à 
l’état  de  ceux  qui  fe  font  confixcrés  à  Dieu 
&  au  recueillement  intérieur,  que  le  foin  des 
affiires  temporelles ,  les  Serviteurs  fè  fbuvien- 
dront  que  Jesus-Christ  nous  enfeigne  de 
laifTer  le  monde  aux  gens  du  monde  :  ainfi 
I  abandonnant  tout  foin ,  fbit  pour  les  affai- 
;  res  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis ,  ils 
s’occuperont  uniquement  à  leur  avancement 
i  fpirituel  ôc  au  fervice  des  Pauvres,  fè  con- 


tentant  de  recommander  à  Dieu  dans  leurs 
prières  les  befoins  du  prochain. 

Ils  ne  rechercheront  point  encore  la  con- 
noiflànce  &  l’amitié  des  Perfonnes  riches  , 
évitant  d'aller  dans  leurs  mailons  fans  une 
néceihté  particulière,  lorfqu’ils  ont  obtenu  la 
permiflion  de  fortir. 

Quand  on  aura  obtenu  la  permiflion  de 
parler  aux  Perlonnes  de  dehors ,  on  ne  leur 
fera  aucun  rapport  de  ce  qui  fè  paflè  dans 
la  Maifon ,  finon  en  ce  qui  peut  les  édifier. 
.  On  récitera  le  Chapelet  dans  tous  les  ap- 
partemens  en  commun  ou  en  particulier 
depuis  une  heure  juiqu’à  deux ,  qui  efl:  un 
tems  de  filence  ;  &  pour  en  profiter  encore 
plus  utilement,  on  fera  un  quart  d’heure 
de  leéfure  Ipirituelle ,  autant  que  le  lèrvice 
des  Malades  le  pourra  permettre.  On  fera 
encore  un  quart  d'heure  de  ieéfure  fpiri- 
tuelle  avant  la  Prière  du  loir.  On  prendra 
un  travail  en  commun  durant  le  tems  qu'on 
doit  reciter  le  Chapelet. 


CHAPITRE  VIII. 

De  V  Humilité  &  Je  la  Irlodejiie, 

I  'Humilité  &  la  modeftieextérieure  font 
^  des  fuites  &  les  fruits  du  filence  &  dn 
recueillement  intérieur.  Plus  on  s’entretient 


avec  Dieu  3  plus  on  reconnoît  (a  baflelïê  SC 
Ibn  néant;  cette  lumière  infinie  nous  décou¬ 
vre  les  miléres  de  notre  cœur  ,  que  l^rnour 
propre  tâche  de  nous  cacher  :  on  ne  Içiuroît 
être  uni  avec  Dieu ,  qu’on  ne  (oit  humhle 
en  rriême-tems  ;  il  n’appartient  qu’â  l'Elpric  _ 
Saint  de  nous  enl'eigner  cette  divine  veitu  3 
le  monde  au  contraire  n’inlpire  &  ne  parle 
que  de  vanité. 

Ainfi  pour  acquérir  cette  (àinte  fagelïe 
qui  nous  ouvre  le  Ciel  &  qui  attire  en  abona 
dance  lur  nous  les  grâces  de  Dieu  ,  je  veux 
I  dire  l’humilité  ;  les  Serviteurs  auront  foin  de 
‘  la  dem  nder  fouvent  au  Saint- Eiprit  ;  ôcafin 
de  l’attirer  fur  eux  plus  efficacement  ,  ils 
tâcheront  de  s’exercer  autant  qu’il  leur  fera 
i  poffihle  dans  les  fonétibns  les  plus  baifes  &c 
I  abjeéles  de  la  Maifon ,  recevant  avec  amour 
les  humiliations  &  les  mépris  qui  leur  pour¬ 
ront  arriver  de  la  part  des  hommes. 

,  Les  Serviteurs  ne  feront  jamais  paroître 
aucun  reffientiment  ni  murmure  contre  les 
mécontentemens  qu’ils,  croiront  avoir  reçus  ; 
j  ils  fe  contenteront  d’expofer  leurs  peines  â 
M.  l’Econome ,  de  profiter  des  avis  qu’ils  en 
I  recevront ,  &  d’offrir  enfuite  le  tout  à  Dieu 
;  en  fatisfaéâion  de  leurs  péchés ,  &  de  l’unir 
aux  humiliations  du  Sauveur  qui  s’eü:  anéanti 
pour  l’amour  de  nous  jufqu’â  la  mort  de 
ia  Croix. 

Ils  (e  traiteront  avec  refpeél  les  uns  &  les 
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autres  ;  les  jeunes  honoreront  les  anciens , 
&  ceux-ci  auront  de  la  charité  pour  les  autres. 
Leur  maintien  iera  toujours  modefte ,  tenant 
la  vue  baiilee ,  ne  marchant  jamais  avec 
précipitation  que  pour  des  beioins  très- 
prefiàns. 

Ils  le  falueront  mutuellement  lorlqu’ils  fê 
rencontreront  :  s’il,  ont  quelque  choie  à  dire , 
ils  le  feront  avec  modeitie  ôc  en  peu  de 
paroles ,  n arrêt  *nt  jamais  leur  vue  fur  des 
perlônnes  de  différent  féxe. 

Aucune  des  Soeurs  ne  s’exemptera  des  fonc¬ 
tions  qui  paroiffent  les  plus  viles,  comme  de 
balayer ,  laver  la  vaifiè  le  ?  nettoyer  les  ma¬ 
lades  j  chacun  tâchera  de  Ce  montrer  fervent 
dans  ces  pratiques  d’humilité. 

On  évitera  avec  foin  de  faire  paroîtrc 
aucun  mépris  pour  perlonne.  On  honorera 
les  pauvres  aufh  bien  que  les  riches-  On  trai¬ 
tera  les  pauvres  du  nom  de  frère  ou  de  fœur 
on  en  ufèra  de  même  envers  ceux  de  la 
Maifon ,  les  confidérant  tous  comme  les 
membres  de  Jésus  -  Christ,  deftinés  pour 
jouir  du  bonheur  éternel. 

On  ne  fera  paroitre  aucune  affeélation 
mondaine,  foit  dans  les  paroles,  les  habits 
&  aéfions  ;  tout  doit  refîèncir  la  fimplicité 
&  l’humilité  chrétienne  ,  ne  difant  rien  ja¬ 
mais  pour  en  retirer  de  la  gloire,  mais  par¬ 
lant  toujours  avec  un  bas  fenciment  de  foi- 
meme. 
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i  Tout  ce  qui  reflTcnc  la  légèreté,  fur-tout 
auprès  des  malades ,  fera  banni  de  cette 
Mailon  ;  car  li  l’on  doit  être  modefte  en 
tout  lieu ,  on  le  doit  être  plus  particulière¬ 
ment  auprès  des  malades  qui  fouffrent ,  la 
charité  nous  oblige  de  compatir  à  leurs  maux. 

Lorsque  quelqu’un  fera  corrigé  ou  repris 
de  quelque  défaut  ou  manquement,  il  ne 
cherchera  point  de  quoi  s’excufèr,  ni  n’en 
témoignera  aucun  mécontentement;  il  fera 
paroitre  au  contraire  de  la  reaonnoilFante 
de  ce  qu’on  a  la  charité  de  le  reprendre: 
quefi  onétoit  aceufé  mal-à-propos ,  on  pourra 
enfuite  s’en  exculer  à  M.  l’Econome,  le  fai- 
iànt  toujours  avec  humilité  ôc  non  point  avec 
emportement  ni  chagrin. 

On  ne  doit  point  par  curiofté  ou  autre¬ 
ment  vifiterce  qui  apparJent  aux  autres,  en 
leur  ablènce,  ni  s’attribuer  nen  de  ce  qui 
ell  à  leur  ufage.^ 

Lorlque  Meilleurs  les  Recteurs  ou  M. 
l’Econome,  s’informeront  de  quelqu’un  des 
affaires  qui  concernent  la  Maifon  ,  ou  qu’on 
lui  demandera  fon  avis  lur  quelque  choie , 
il  le  contentera  de  dire  ce  qu’il  en  Içait  avec 
f  mplicité  làns  aucun  defir  de  bleder  la  cha¬ 
rité,  n’ayant  d’autre  vue  que  de  procurer  la 
[  gloire  de  Dieu  &  le  bien  des  Pauvres-  On 
reprélêntera  à  M.  l’Econome  avec  la  même 
;  vue ,  ce  que  l’on  croira  pour  l’avantage  de 
la  Maifon.  On  s’adrelîera  aulîi  à  lui  pour 
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demander  ce  qu’on  aura  befoin ,  ou  pour 
foi  ou  pour  les  Pauvres .  fans  aucune  atcaehe' 
à  Ion  propre  lèns ,  n’y  ayant  rien  tant  à 
craindre  que  de  manquer  de  loumifTion  en¬ 
vers  les  Supérieurs ,  ou  de  vouloir  préférer 
fon  propre  jugement  au  leur  ,  ce  qui  ne 
fcauroit  provenir  que  d’un  fond  d’orgueil. 

L’on  ne  dilcontinuera  point  de  demander 
ce  qui  eft  nécelfaire  aux  Pauvres  ou  à  foi  j 
quoiqu’on  ait  été  rcfulé;  on  pourra  rr.êitie 
demander  une  deuxième  fois  ce  qu’on  avoic 
déjà  propolé,  fi  on  le  juge  pour  l’avant  ge 
de  la  Maifon ,  pourvu  que  le  tout  le  falfe 
{ans  opiniâtreté  ôc  avec  beaucoup  de  défé¬ 
rence  ,  lailfant  le  tout  â  la  conduite  du  Su¬ 
périeur. 

Comme  ceux  qui  font  prépofés  pour  avoir 
foin  de  quelque  appartement ,  doivent  re- 
préfenter  leurs  nécellités  à  Mrs.  les  Reéteurs 
ou  â  M.  l’Econome,  aulTi  font- ils  obligés  de 
conferver  le  tout  avec  foin ,  &  de  prendre 
garde  que  rien  ne  fo  perde.  Ils  auront  pour 
cet  effet  l’inventaire  de  ce  qu’on  aura  mis 
encre  leurs  mains ,  6c  ils  feront  obligés  de  le- 
vérifier  fouvent. 

On  n’obforvera  pas  moins  la  modeftie  dans 
le  peu  de  récréation  qu’on  fait  ici ,  qu’ail- 
leurs;  ôc  quoiqu’on  puifïè  faire  quelque  jeu 
innocent  durant  ce  temps-  lâ ,  on  prendra 
garde  néanmoins  à  ne  fe  pas  laiflèr  aller  à 
une  trop  grande  diffipation.  Quoique  la 
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récréation  (oit  donnée  pour  Ce  délaflèr  Teiprîta 
on  doit  pourtant  toujours  Ce  traiter  avec  reC- 
pe6t  les  uns  les  autres,  être  alFaile  à  un  cha¬ 
cun  fans  amitié  particulière  ,  évitant  toutes 
paroles  de  mépris  envers  les  autres ,  de  mur¬ 
mure  ou  de  médifance  :  que  fi  quelqu’un 
tomboit  dans  cette  faute  ,  on  tâchera  de  l’en 
corriger  avec  charité ,  ou  du  moins  on  évi¬ 
tera  de  pareils  entretiens. 

Les  difcours  qu’on  aura  enlèmble  durant 
la  récréation  ,  feront  fur  des  matières  de  piété  a 
comme  liir  la  vie  de  quelque  Saint,  ou  iur 
la  leéâure  fpirituelle  qu’on  aura  fait  ou  en¬ 
tendu  ,  eniorte  que  la  récréation  foit  plus 
aropre  â  s’animer  â  la  vertu  qu’â  procurer 
es  divertillèmens  du  corps. 


CHAPITRE  IX. 

r Examen  de  Confcience  ,  de  la  ConfeJJlon 
&  Communion, 

CHacun  fera  avec  grand  foin  deux  Exa¬ 
mens  de  conlcience  chaque  jour  :  l’un 
avant  dîner,  qui  fe  fait  dans  chaque  appar¬ 
tement  lur  le  lujetdela  Méditation  du  matin, 
pour  Içavoir  quel  fruit  l’on  en  a  retiré  &  de 
quelle  manière  on  a  mis  en  pratique  les  rclô- 
lutions  qu’on  y  a  prîles ,  &  après  lequel  on 
dit  les  Litanies  du  faint  Nom  de  Jésus. 
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L’iiutre  ex'tnen  (è  fait  à  la  Prière  du  (bir 
de  la  Co.îi  nunaucéj  fur  toutes  les  aéfions 
de  la  journée  &  les  manquemens  où  l’on 
peut  être  tombé.  , 

Comme  cet  examen  eft  un  des  plus  im- 
porcans  pour  le  falut ,  on  doit  aufli  craindre 
de  s’en  acquitter  avec  négligence.  Le  defir 
que  nous  devons  avoir  de  nous  avancer  dans 
la  piété,  doit  nous  y  animer  :  pour  cet  effet, 
on  demandera  les  lumières  au  Saint  -  Elpric 
de  bien  connoître  fes  toutes  avant  que  de 
le  commencer  &  la  douleur  pour  les  détefter, 
&  à  la  fin  de  l’examen  ,  on  ne  manquera 
pas  de  produire  un  Aéfe  de  contrition  de 
les  péchés  &  de  prendre  des  réfolutions  de 
mieux  faire  à  l’avenir. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  cette  pifcine 
falutaire  ou  les  pécheurs  font  guéris  de  la 
lèpre  du  péché  &  de  toutes  les  infirmités  de 
l’amei  c’eft-là  où  ils  recouvrent  l’innocence 
perdue,  où  ils  lavent  leurs  iniquités,  &  où 
après  avoir  fait  un  trifte  naufrage  ils  trou¬ 
vent  le  porc  affuré  du  falut ,  pourvu  qu’ils  y 
apportent  les  conditions  que  Dieu  demande 
de  nous. 

Comme  nous  commettons  tous  les  jours 
un  grand  nombre  d’offenlès  ,  &  que  nous 
avons  par  conléquent  un  très-grand  beloin 
de  la  miféricorde  de  Dieu ,  ce  fera  dans  les 
larmes  de  la  Pénitence  &  dans  un  fincère 
regret  d’avoir  offenfé  Dieu  ôc  un  ferme 
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ropos  de  ne  plus  commettre  le  péché ,  que 
les  Domeltiques  de  cette  Maifon  tâcheront 
de  r  obtenir  ;  voilà  les  difpohtions  que  Dieu 
deman  le  de  nous. 

Mais  afin  de  pouvoir  s^’exciter  à  la  douleur 
de  (es  péchés  (i  néceflaire  pour  en  obtenir 
!  la  rémillionj  ôn  doit  en  premier  lieu  faire 
un  (érieux  examen  de  toutes  lès  fautes,  après 
avoir  demandé  au  Saint  Elprit  la  lumière  dé 
les  connoître  &  la  douleur  pour  les  détefter  : 
après  avo  r  connu  fes  fautes  autant  qu’lfaura 
été  pollible*, -lé -mettant  en  la  prélénce  'de 
Dieu,  on  tâchera  de  s’exciter  à  la  douleur 
de  les  avoir  commifes  ,  '*tant  parce,  que  le 
péché  eft  une  olfenfe  Sc^une  injure  fâitè  à 
Dieu  irifinirnent  bon  ,  '  dé-  qui  nous 'avons 
tout  reçu  i-que  parce  qu’il  lui  déplaîtl/âjü’iL 
retire  (es  grâces  du  pécheur  ,  qu’il  lui  ferme 
le  Ciel  ôc  le  condamne  â  des  flamméS.étèr- 
nelles. 

On  ne  doit  pas  lèulemenf  (è  contenter 
d’avoir  de  la  haine  pour  le  péché",  il  faut 
encore  former  une  généreufe  réîoludon  de 
ne  le  plus  commettre ,  avec  une  fermé  con¬ 
fiance  que  la  bonté  de  Dieu  oubliera  nos 
fautes,  vu  que  lui- même  nous  en  a  promis 
le  pardon ,  pourvu  que  nous  ayons  la  vo¬ 
lonté  d’y  renoncer.  Cette  condition  eft  fi 
néceffaire,  que  fi  on  fe  confeifoit  fans  l’avoir 
eûe  auparavant ,  on  peut  tenir  pour  afliiré 
que  l’abloludon  qui  auroit  été  donnée  par 


le  Prêtre  lèroit  nulle  3,  &  qu’ort  n 'auroit  point 
là  rémiffion  des  pêcîiés  qu^on  auroit  conrefles. 

Aprèss’êcre  exckéà  ladouleurdelesfàutes, 
-coirime  il  a  été  dit ,  on  doit  enluite  le  pré- 
(ènter  aux  pieds  du  Conftilèur,  &  le  regar¬ 
dant  comme  le  Miniftre  de  Jesus-ChrisTj 
dont  il  fait  la  fonétion ,  on  do.'t  faire  le 
figne  de  la  Croix, ,&  dire  enfuite;  Bénijfe^- 
mbi  j  mon  Pere  ,  parce  que  j’ai  péché  ;  &  puis 
\€ Conjiteor x'Ci  François,  fi  on  lefçait ,  julqu  a 
meâ  cülpâ.  . 

Le  Confiteor  étant  dit ,  on  fait  la  confellion 
de  tous  fo  pécfiés  au  moins  mortels ,  devant 
tenir  pour  certain, que  fi  on  en  cachoit  quel¬ 
qu’un  de  propos  délibéré ,  on,  commettroit 
un  (àcrilège ,  &  la  confelfion  feroit  nulle  : 
fl  faut  de  plus,  déclarer  lès  péchés  avec  humi¬ 
lité  ;  x’èft  cette  vertu  qui  gagne  le  cœur  de 
Dieu ,  qui  de  David  &  du  Publicain  pécheurs, 
en  fait  des  hommes  juftes  :  il  faut  encore  que 
la  confelhon  (bit  fincère,  déclarant  lès  fautes 
ainfi  qu’on  les  connoît ,  fans  déguifement  & 
fans  les  augmenter  ni  diminuer.  On  doit 
prendre  garde  aufli  à  ne  pas  déclarer  les 
Fautes  d’autrui  ;  car  on  ne  va.  au  Sacrement 
de  Pénitence  que  pour  y  confèflèr  lès  péchés 
&  non  pas  ceux  du  prochain. 

Ayant  ainfi  déclaré  lès  péchés  au  Prêtre , 
on  dira  enluite  ces  paroles  :  De  toutes  les 
fautes  &  de  celles  dont  jenemefouviens  pas, 
par  lelquelles  j’ai  olFenle  mon  Dieu ,  je  lui  en 


demande  pardon  ,  &  his  une  ferme  réfolu- 
tion  de  ne  Jes  plus  commettre ,  moyennant 
(a  grâce  ,  efpéranr  de  {a  bonté  qu’il  me  fera 
milericordej  c’eft  pourquoi  de  tout  j’en  dis 
ma  coulpe ,  pourfirivant  le  relfe  du  Confiteor. 

On  écoutera  attentivement  les  avis  que 
donnera  le  Confelleur ,  pour  les  mettre  en 
pratique ,  &  la  pénitence  qui  ièra  enjointe 
afin  de  l’accomplir;  &  lorfqu’il  voudra  don¬ 
ner  l’abfolution,  on  s’inclinera  &  on  pro¬ 
duira  de  nouveau  un  aéte  de  contrition  ; 
après  quoi  on  le  retirera  en  lècret ,  pour 
remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  nous  a  ac¬ 
cordée  &  pour  faire  fa  pénitence  fi  le  temps 
le  permet. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  étant  un  re¬ 
mède  fi  falutaire,  tons  les  Domeftiques  tâche¬ 
ront  de  s^en  approcher  toutes  les  lèmaines 
une  fois ,  avec  le  plus  de  dévotion  quâl  leur 
fera  polfible  ;  ce  qui  n’empêchera  pas  qu’ils 
ne  le  falîènt  plus  louvent ,  s’il  arrivoit  quâls 
fulïènt  tombés  dans  quelque  péché  mortel , 
d’autant  plus  que  toutes  les  bonnes  œuvres 
qu’on  fait  en  cet  état ,  ne  font  d’aucun  mé¬ 
rite  devant  Dieu  pour  la  vie  éternelle. 

On  le  confelfera  aux  Confeiîeurs  de  dehors 
deftinés  pour  ce  lujet ,  &  non  à  d’autres ,  (ans 
la  permilhon  de  M.  l’Econome.  Lorlque  les 
Confelfeurs  viennent  aux  jours  deftinés , 
on  fera  enforte  de  fe  tenir  prêt ,  afin  qu’ils 
ne  perdent  pas  inutilement  leur  temps  à 
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attendre,  &  que  tous  en  ayent  fuffifamment 
pour  {e  confeirer.  On  évitera  tout  entretien 
avec  eux  durant  ce  rems,  &  même  on  tâchera 
de  dire  en  confellion  tous  Tes  péchés  avec 
le  plus  de  bnéveté  &  de  netteté  quâl  fera 
poÜible,  crainte  qu’en  employant  le  teras  â 
des  difi-ours  peu  utiles,  on  ne  le  iaile  perdre 
à  ceux  qui  les  attendent  &  qui  font  néect 
faites  au  lervice  des  Pauvres. 

On  ne  changera  pas  facilement  de  Con- 
feflèur;  que  ii  l’on  croyoit  avoir  quelque 
railon  de  le  faire  ,  on  la  propolera  à  M. 
l’Econome,  &on  (uivra  fon  avis  fur  ce  fujet. 
On  pourra  dans  la  confellion  s’acculer  de 
nouveau ,  de  quelques  péchés  de  la  vie  pallée , 
afin  de  s’exciter  à  de  plus  vifs  fentimens 
d’humilité  &  de  contrition.  Sur  tout  qu’on 
veille  toujours  fur  foi -même  pour  ne  pas 
s'approcher  fans  préparation  à  ce  Sacrement, 
n’y  ayant  rien  tant  à  craindre  que  d’y  aller 
par  coururne  ou  refpedt  humain  ,  comme  il 
arrive  quelquefois  â  ceux  qui  le  confellenc 
fouvenc. 

Enfin  la  véritable  marque  d’une  bonne 
confeifion  ,  &  le  fruit  qu’on  en  doit  retirer, 
c’elf  l’amendement  de  vie  &  la  converfion 
du  cœur  -,  faire  enlbrte  de  ne  plus  retomber 
dans  les  mêmes  fautes ,  c’elf  ce  que  Dieu 
principalement  demande  de  nous  ,  après 
nous  avoir  pardonné  nos  péchés:  Nepéchei 
plus  y  nous  dit-il,  à  C avenir ,  de  peur  pu  il  ne 
vous  arrive  encore  pis.  Jean  5.  14. 


Tous  communieront  le  troifième  Diman¬ 
che  de  chaque  mois  à  la  Meffe  qui  (è  dit 
pour  ce  fujcc  à  l’Eglife ,  &  à  laquelle  affilient 
quelqu’un  de  Meilleurs  lesReéleurs.  On  com¬ 
muniera  encore  toutes  les  Fêtes  principales 
I  de  l’année ,  &  même  tous  les  Dimanches , 
fuivant  l’avis  de  Ion  Confellèur;  mais  on 
ne  pourra  communier  les  autres  jours  durant 
la  lèmaine  lans  la  permiffion  de  Monfieur 
I  l’Econome. 

On  ira  à  la  Sainte  Table  dans  un  defir 
de  s’unir  à  Dieu  &  de  s’avancer  dans  la  per- 
feélion  -,  c’eft-là  où  Dieu  verle  lur  nous  lès 
grâces  en  abondance,  lî  nous  lommes  dil- 
poles  à  les  recevoir.  Qu’on  s’en  approche 
donc  avec  foi,  humilité  &  confiance  ;  ce  font 
les  vertus  qui  gagnent  le  cœur  de  Dieu ,  & 
l’obligent  de  nous  dillribuer  lès  dons. 

Après  la  Communion  ,  on  aura  grand 
loin  de  lè  recueillir  au  dedans  de  foi-même 
j  pour  penlèr  attentivement  à  la  grandeur  du 
I  bienfait  qu’on  a  reçu  ;  à  adorer  Dieu  ,  lui 
rendre  des  aélions  de  grâces,  &  lui  deman¬ 
der  celles  dont  on  aura  particulièrement  le 
plus  de  befoin.  On  prendra  quelque  tems 
pour  produire  intérieurement  les  fuldits  aéles 
ou  plufieurs  autres ,  fuivant  fa  dévotion. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

JDe  tefprh  avec  lequel  on  doit  entendre  la  MeJJe^ 

ON  doit  aflifter  à  la  (àinte  MefTe,  avec 
tout  le  re{pe6t  &  toute  l’attention  que 
demande  un  fi  grand  Myftère  :  c’ell-là  que 
le  Prêtre  renouvelle  le  Sacrifice  que  Jesus- 
Christ  a  fait  lur  le  Calvaire ,  en  s’immo¬ 
lant  fur  une  Croix  pour  làtisfaire  à  Dieu 
fon  Pere  pour  nos  péchés. 

On  doit  donc  être  à  ce  faint  Sacrifice 
avec  des  (èntimens  de  reconnoiflânce  envers 
le  Sauveur  du  monde ,  de  ce  qu’il  a  bien 
voulu  porter  la  peine  que  nous  avions  mé¬ 
ritée  pour  nos  péchés  &  nous  ouvrir  le  Ciel 
par  l’effufion  de  fon  îang. 

Quelle  douleur  ne  doit -on  point  avoir 
cnfuite  de  lès  fautes  qui  ont  été  la  caulè  de 
la  mort  du  Fils  de  Dieu  ?  C’ell-là  particuliè¬ 
rement  qu’il  les  faut  déceller ,  &  offrir  con¬ 
jointement  avec  le  Prêtre  le  laint  Sacrifice 
de  la  Melle  à  Dieu  le  Pere ,  pour  l’expiation 
de  tous  les  péchés  que  nous  avons  commis. 
Les  fruits  qu’on  en  peut  recueillir  font  encore 
très-grands  i  car  outre  la  rémilfion  des  péchés 
que  nous  devons  efpérer  par  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  nous  pouvons  encore  obtenir 
les  grâces  qui  nous  font  nécelTaires ,  non- 
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feulement ,  pour  ne  plus  retomber  dans  noï 
fautes  paflees,  mais  encore  pour  nous  animer 
avec  plus  de  ferveur  à  la  pratique  de  la  vertu , 
vu  que  Dieu  ne  nous  peut  rien  refufèr  en 
vue  de  Ibn  Fils. 

on  aille  donc  à  la  fàinte.Meflè  comme 
à  une  fburce  de  grâces  &  de  béncdidions , 
qu’on  fè  remette  avec  les  yeux  dé  la  Foi  cette 
multitude  d’Efprits  bienheureux  qui  adorent 
incelTamment  Jesus-Christ  immolé  firr  les 
Autels»  qu’on  s’uniffe  avec  eux,  pour  lui 
rendre  toutes  les  adorations  qui  lui  font  dues, 
qu’on  faflè  divers  Aéles  de  Foi  fur  cet  aur 
gufte  Myftère ,  en 'difànt  fbuvent  d’cfprit 
ôc  de  cœur:  Divin  Jésus  ,  je  crois  ferme-^ 
ment  que  vous  êtes  préfent  au  Saint  Sacrement 
de  V Autel ,  que  vous,  voule^  tous  les  jours  de 
nouveau  vous  y  immoler  par  la  bouche  du  Prêtre  j 
pour  témoigner  L  amour  injini  que  vous  ave:^pour 
moi:  VOUS' êtes  dans  cet  augufle^'Sacrernènt  pout^ 
me  fervir  de  guide  ^  de  défenfe  de  confola- 
non  dans  le  püêrifiage  de  cette  vîe  mortelle.  'Ici 
crois  6  mon  Dieu  toutes  ces  ^vérités ^  parce  què^ 
vous  -  même  nous  les  aver^^  enfeignées  faites  ê 
Jésus  ^  que  par  votre  mifêricorde  Yjé  reffente  les 
effets,  de  cet  amour  excefff  que  voitsavei  eu  pbur^ 
moi  ^  &  que  je  naye  J  autre  defr  que  de  me  donner 
uniquement  à  vous.  ■  a'  ' 

Ce  font  en  général  les  di(|)ofitïQns  qu’oh^ 
doit  apporter  à  la  fointe  Mefle  ^dont  chacun  ^ 
tâchera  ^de  fo  forvir^  foivant  (a  ^dévotion  &  ' 
les  lumières  que  lui  fuggérera  le  Saint- Efpric, 
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^  CHAPITRE  XI. 

f. 

De  la  Charité  fraternelle. 

NOus  ne  fommes  pas  feulement  obligés 
d’aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur  &  par- 
delTus  toutes  cho'es ,  ainfi  que  lui-même  nous 
l’ordonne i  nous  devons  encore  aimer  notre 
Prochain  comme  nous-mêmes  pour  l’amour 
de  Dieu. .  ■ 

G’cll-à-dire ,  que  nous  devons  le  Apporter 
dans  tes  foibleflês  ,  le  fecourir  autant  que 
nous  pourrons  dans  tes  betoins ,  le  contoler 
dans  tès  ^maux  &  le  porter  par  nos  paroles 
&  plus  par  notre  exemple  a  la  pratique  du 
bien. 

C’eftfur  la  piété  que  doit  être  fondé  1  amour, 
que  nous  devons  avoir  les  uns  pour  les  autres 
&  non  fur  la  chair  &  le  fang^:  l’amour-pro¬ 
pre  iTy  doit  avoir  aucune  part ,  mais  lé  tèul 
intérêt  de  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  dm 
Prochain.  -  '  ^  ^  ? 

Ceft  pourquoi ,  comme  il  n’y  a  rien  dans, 
une  Communauté  de  ti  dangereux  que  les 
amitiés  particulières,  on  les  évitera  avec  foin. 
C’eft-là  que  te  rompt  l’union. qu’on  doit  avoir 
les  uns  avec  les  autres  ;  elles  font  la  fource 
des  méditànces,  du  murmure  du  mépris 
du  prochain.  .  -  s  r  " 
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Pour  ne  point  tomber  dans  un  pareil  dé- 
Ibrdre ,  on  doit  le  remettre  fouvent  devant 
I  les  yeux ,  l’amour  que  Jésus  -  Christ  a  eu 
j  pour  nous ,  &  qui  nous  commande  de  nous 
i  aimer ,  comme  il  nous  a  aimé  -,  c’elt-à-dire  > 
que  notre  amour  doit  être  pur  &  làint ,  égal 
enverstous,  confidérant  en  notre  frère  i’image 
de  Dieu ,  que  nous  devons  honorer ,  &  qui 
ert  delfiné  de  Dieu  pour  jouir  dans  le  Ciel 
du  même  bonheur  où  nous  aipirons. 

Ce  lèra  dans  cette  vue  &  par  un  efprit  de 
charité,  qu’on  s’avertira  des  défauts  qu’on 
aura  remarqué  en  lui ,  afin  qu’il  s’en  corrige  ; 
que  fi  on  ne  croit  pas  y  pouvoir  réaflir ,  on 
le  dira  à  M.  l’Econome ,  afin  qufil  l’en  aver- 
'  tille.  S’il  arrivoic  que  par  mégarde  ou  autre¬ 
ment  ,  on  eût  fâché  le  Prochain ,  on  lui  en 
demandera  pardon  aufli-tôt  qu’on  s’en  fera 
apperçu  :  comme  on  ne  doit  jamais  con- 
ferver  dans  Ibn  cœur  aucun  relfentiment 
contre  Ion  frère,  ce  qui  eft  défendu  par  la 
Loi  de  Dieu  ,  on  doit  aufli  travailler  de  tout 
fon  pouvoir  â  éteindre  celui  qu’il  pourroit 
avoir  contre  nous. 

On  ne  fouffrira  jamais  qifon  parle  mal  du 
Prochain  en  notre  prélence ,  &  de  fon  côté 
aulli  on  évitera  avec  un  très-grand  foin  de 
rien  dire  qui  puifiè  blellèr  la  charité. 

On  ne  prendra  jamais  en  mauvaifo  part 
fi  quelqu’un  nous  reprend  de  nos  fautes  ;  on 
doit .  au  contraire  lui  témoigner  qifon  en  eil 
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bien  aife ,  &  le  remercier  du  ftrvice  qu  il 
nous  rend.  Il  lèroit  même  très-à-propos  de 
prier  quelqu’un  en  particulier  de  vouloir  nous 
rendre  cette  charité,  que  de  nous  faire  pren¬ 
dre  garde  à  nos  défauts.  Par-tout  on  doit  faire 
paroïtre  un  grand  zèle  pour  fa  perfeéfion  , 
&  c’eft  la  principale  chofe  que  nous  devons 
avoir  le  plus  à  cœur. 

On  ne  doit  pas  feulement  pratiquer  la  cha- 
,  rité  les  uns  envers  les  autres,  on  y  efl  plus 
étroitement  encore  obligé  à  l’égard  des  Pau¬ 
vres  ;  car  comme  c’eft  aux  œuvres  de  charité 
envers  eux  ,  que  Dieu  a  particulièrement 
deftiné  les  Domeftiques  de  cette  Maifon  ,  ils 
doivent  fur-tout  travailler  às’y  rendre  parfaits* 
lis  feront  paroïtre  un  grand  zèle  à  lesfervir, 
les  portant  à  recevoir  leurs  infirmités  avec 
une  entière  foumiffion  à  la  volonté  de  Dieu. 
On  aura  en  même  temps  un  très-grand  foin 
de  les  foulager  autant  qu’on  pourra  dans  leurs 
maux ,  fans  fe  rebuter  dans  les  fervices  qu'on 
leur  rend. 

Comme  c’eft  un  grand  mal  de  contrifter 
le  pauvre,  on  tâchera  de  le  fervir  avec  dou¬ 
ceur  &  humilité ,  veillant  fur  foi-même  pour 
ne  rien  faire  ou  dire  qui  puiffe  l’aigrir  ou 
affliger.  Que  fi  on  avoir  remarqué  en  lui 
quelque  mécontentement ,  fôit  envers  foi  ou 
envers  quelqu’autre ,  on  tâchera  de  le  con¬ 
tenter  autant  qu’on  le  pourra  &  de  rendre 
la  paix  à  fon  elprit.  On  avertira  aufli  ceux 
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qui  pouiToient  les  avoir  fîkhé  en  quelque 
choie  3  de  réparer  leur  faute  avec  le  plus  de 
loin  qu’il  leur  lèra  pollible. 

On  n’eft  pas  leulemenc  obligé  de  lècourir 
le  Pauvre  dans  les  infirmités  corporelles, 
on  l’eft  encore  davantage  pour  lui  procurer 
fon  fa  lut  :  ckll  pourquoi  on  veillera  lur  foi- 
même,  pour  ne  le  mal  édifier  en  aucune 
choie  ;  car  Dieu  rnaudic  ceux  qui  fcandali- 
fent  le  Prochain,  lur-tout  les  Pauvres,  &on 
fera  enlorte  de  le  porter  à  la  piété  par  fies 
paroles  &  par  fon  exemple  ;  on  regardera 
comme  un  grand  bonheur  d’avoir  gagné  une 
ame  à  Dieu  par  la  charité  &  la  patience 
qu’on  aura  eue  à  lècourir  le  Prochain. 

S’il  le  trouvoit  quelque  malade  li  difficile 
qu’on  ne  pût  le  contenter  ,  alors  on  fera  des 
Prières  pour  lui ,  demandant  à  Dieu  que  par 
fa  miféricorde  il  daigne  le  donfoier  j  on  en 
fera  de  même  à  l’égard  des  hérétiques  qui 
feront  obltinésdans  leurs erreüis  ,  pour  tacher 
d’obtenir  de  Dieu  leur  converlion. 

Plus  le  Pauvre  lèra  accablé  d’infirmités  Sc 
de  miféres ,  plus  on  doit  faire  paroître  de 
zèle  à  le  lèrvir,  fe  prévenant  les  uns  les  autres 
pour  lui  rendre  des  oflices  de  charité  ;  c’elf 
par  ces  fortes  d’aéfions  qu’on  arrive  à  la 
perfeéfion  chrétienne ,  &  qu’on  obtient  un 
bonheur  éternel. 

On  ne  doit  jamais  parler  mal  de  perfonne, 
ni  dire  aux  autres  les  défauts  du  Prochain  t 
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que  fi  néanmoins  quelque  malade  manquoit 
à  fon  devoir,  on  doit  le  corriger  en  elpric  de 
charicé  &  non  par  aucun  relfentiment  de  la 
nature  ;  que  s’il  n’y  avoir  point  enluite  en 
lui  d’amendement ,  on  en  donnera  avis  à  M. 
rEconome  pour  y  remédier. 

Pour  avancer  tous  les  jours  dans  la  pratique 
des  œuvres  de  la  piété  chrétienne  à  laquelle 
on  eft  fi  étroitement  obligé  ;  on  doit  avoir 
fouvenc  recours  à  la  Prière  pour  la  demander 
à  Dieu,  &  pour  le  prier  de  ne  point  lailler 
refioidir  en  nous  fon  amour.  Ceux  qui  demeu¬ 
rent  unis  avec  Dieu ,  ne  Içauroient  tomber 
dans  ce  délaut  ;  car  lui» même  étant  la  chanté , 
il 'la  communique  à  ceux  qui  demeurent 
avec  lui. 

Loriquè  quelqu’un  croit  avoir  quelque  fujet 
de  mécontentement,  foit  de  la  part  de  fos 
Frères  ou  du  Supérieur ,  il  n’ira  point  porter 
fes  plaintes  aux  autres,  pour  les  exciter  au 
murmure  &  à  l’asgreur  contre  le  Prochain  ; 
il  doit  plutôt  découvrir  là  peme  au  Supérieur 
ou  à  quelque  perfonne  prudente  &  foge,  pour 
lui  demander  quelque  avis  falutaire  ,  afin  de 
faire  un  iaint  ufage  de  la  peine  qu’il  fouffrc  ; 
mais  for-tout  il  doit  avoir  recours  à  Dieu , 
pour  chercher  en  lui  plutôt  fa  confolation , 
qu’en  toute  autre  fatisfadlrion  de  ce  monde , 
en  le  foumetcant  aux  ordres  de  fa  providence 
&  en  demandant  le  focours  de  fa  grâce. 

C’eft:  fouvent  par  ces  fortes  de  confidences , 
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I  qui  font  toujours  criminelles  3  que  voulant 
fo  foulager ,  en  faifont  aux  autres  fes 
I  plaintes  pour  les  animer  contre  ceux  qui 
'  nous  ont  fâché ,  qu’on  augmente  la  peine 
&  qu’on  met  le  trouble  dans  la  Communauté , 
qui  ne  perd  l’elprit  de  charité  &  d’union , 
que  par  ces  forces  de  divifions.  Chacun  veil¬ 
lera  iur  loi-  même  3  pour  ne  recevoir  aucune 
rpauvaiie  impreffion  contre  le  Prochain ,  dans 
les  entretiens  qu’on  a  louvent  les  uns  avec 
les  autres. 


CHAPITRE  XI 1. 


De.  r obf errance  des  règles  de  la  Maifon, 

doit  fo  rendre  exaéf  dans  Tobfer- 
J  vance  des  règles  de  la  Maifon ,  d’autant 
que  tout  le  bon  ordre  en  dépend  ;  ce  font 
elles  qui  confervent  la  piété  3  comme  au  con¬ 
traire  le  mépris  des  Règlemens  introduit  le 
relâchement  même  dans  les  plus  étroites  obli¬ 
gations  ;  car  celui  qui  ne  fait  point  de  foru- 
pule  de  violer  les  petites  chofos,  tombera 
enfoite  dans  de  plus  grandes  fautes. 

Le  defir  de  fe  rendre  parfait ,  de  procurer 
la  gloire  de  Dieu ,  &  le  zèle  dans  le  fervice 
des  Pauvres ,  doit  être  le  motif  qui  doit  porter 
â  la  pratique  des  règles  de  THotel-Dieu  3  ceux 
qui  s’y  font  confacrés  j  tout  fera  d’un  mérite 


devant  Dieu ,  fi  on  ie  fait  en  vue  de  lui. 

On  ne  (è  contentera  pas  feulement  de 
garder  les  règles  en  Ion  particulier,  on  tra¬ 
vaillera  encore,  fuivant  fon  pouvoir,  qu’un 
chacun  les  oblèrve ,  ioit  en  les  averuiïànt  de 
leurs  manquemensj  loit  en  donnant  avis  à 
M.  l’Econome ,  de  tous  les  déréglemens  qu’on 
auroit  commis. 

On  niobfervera  pas  moins  les  règles  dans  la 
Mailon  qu’à  la  Campagne,  loriqu’on  y  (èra, 
fçachant  qu’il  ell;  difficile  de  fortir  de  l’état 
de  relâchement,  quand  une  fois  on  y  eft 
tombé  ,  &  qu’on  n’envoie  pas  dehors  les 
Domeftiques  pour  fe  diffiper  ,  mais  pour 
reprendre  de  nouvelles  forces  pour  la  vertu. 

Ainfi  étant  en  Campagne ,  on  aura  foin 
de  vaquer  à  l’Oraifon ,  à  la  Leéture  fpiri- 
tuelle ,  au  travail  des  mains ,  de  laire  fon 
examen  de  conlcience,  &  les  Prières  vocales , 
de  même  que  fi  on  n’y  écoit  pas  ;  &  pour  y 
mieux  vaquer ,  on  évitera  de  faire  des  vifires , 
ni  d’en  recevoir  fans  une  néceflité.  On  n’ira 
jamais  manger  dehors ,  quoiqu’on  y  foit  in¬ 
vité,  ni  on  ne  donnera  à  manger  à  perfonne  , 
fans  permiffion  de  M*  l’Econome. 

L’efprit  avec  lequel  on  doit  obforver  les 
Règlemens  de  cette  Maifon ,  eft  un  efprit 
d’amour,  &  un  defir  de  fe  rendre  parfait , 
&  non  un  efprit  de  contrainte.  Car  ce  n’eft 
que  par  degrés  qu’on  arrive  à  la  perfeélion , 
&  que  par  la  pratique  de  fes  loix  ,  qu’on 


I  s’impofè  à  Coi-même  ,  qu’on  devient  un  véri- 
'  table  obfervatear  de  la  Loi  de  Dieu.  Qu’on 
ne  néglige  donc  rien  de  ce  cjui  peut  con¬ 
tribuer  il  notre  lalut;  qu’on  regarde  toutes 
nos  règles  comme  des  moyens  ,qui ,  non- 
feulement  contribuent  à  conlêrver  en  nous 
lia  ferveur,  mais  encore  à  l’y  augmenter  de 
ijour  en  jour:  voyons  par-làl’eifime  que  nous 
en  devons  concevoir;  car  fi  on  ne  lè  rend 
oas  exaéf  dans  les  p  . rites  chofes ,  comment 
e  fèroit-on  dans  les  plus  grandes  ? 


CHAPITRE  XIII. 

J?e  la  réception  des  Frères  &  des  Sœurs, 

A  Près  que  les  Domeftiques  auront  donné 
pendant  plufieurs  années  des  marques 
d’un  véritable  zèle  dans  le  lervice  des  Pau¬ 
vres,  &c  que  la  Communauté  aura  rendu 
témoignage  de  leur  exaéfe  obfervance  dans 
les  Règlemens  de  la  Maifon  &  de  leurs  bonnes 
mœurs,  fur  l’inlormation  qui  en  aura  été 
prife  par  M.  le  Reéleur,  chargé  de  l’intérieur 
de  la  Maifon  ,  &  ,par  M.  l’Econome  ,  dont 
jl  fera  fait  rapport  au  Bureau,  ils  feront  ad- 
mais  au  nombre  des  autres  Frères  &  Sœurs  de 
âa  Maifon. 

Lorfque  le  Bureau  les  aura  approuvés,  ils 
(c  difpoferont  à  prendre  l’habit ,  par  la 
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Retraite ,  la  Penitence ,  les  Prières  &  par 
d^’autres  bonnes  œuvres  j  ils  feront  même  une 
confeffion  générale,  U  leur  Confefleur  le 
trouve  à  propos.  'Corrime  cette  aâion  eft 
une  des  plus  importantes  de  toute  leur  vie  ; 
ôc  que  d’elle  dépend  leur  falut ,  ils  tâcheront 
de  ne  l’entreprendre  que  par  des  vues  très- 
iàintes  &  après  avoir  reconnu  par  l’avis  de 
M.  l’Econome ,  que  c’eft  la  condition  oii 
Dieu  les  a  dellinés-  Ils  demanderont  à  Dieu 
par  des  Prières  ferventes ,  quâl  leur  falfe  con- 
noître  l’état  qu’ils  doivent  embrallèr ,  &  qu’il 
leur  donne  en  même  temps  le  courage  de 
fuivre  la  voix ,  &  la  grâce  pour  accomplir  (à 
volonté.  M.  l’Econome  dellinera  une  Sœur 
pour  leur  apprendre  les  cérémonies  qui  le 
pratiquent  en  pareil  cas. 

Le  Bureau  ayant  deftiné  le  jour  auquel 
les  Frères  &  Sœurs  doivent  recevoir  l’habit 
de  la  Maifon  ;  M.  l’Econome  dira  la  Melfe, 
à  laquelle  Mrs.  les  Reéfeurs  affifteront ,  avec 
la  Communauté.  Ceux  qui  doivent  prendre 
l’habit  J  fe  préfenteront  â  Dieu  aux  pieds  des 
Autels  pour  y  frire  un  làcrifice  de  leur  cœur  , 
&  de  tout  ce  qu’ils  ont-  Ils  redoubleront  leur 
piété,  pour  ne  rien  fe  réferver  &  pour  mourir 
entièrement  au  monde ,  afin  de  ne  vivre 
déformais  qu’à  Dieu  feul  :  ils  doivent  renon¬ 
cer  à  toute  forte  de  falaire ,  pour  pouvoir 
enluite  avec  plus  d’alfurance  lui  demander 
qu’il  foie  leur  récompenfe.  Ils  communieront 


a  la  Meflè ,  &  lè  rendront  attentifs  à  Imllruc- 
tion  qui  leur  fera  faite  par  M.  l’Econome. 

La  Mefïe  étant  finie ,  le  célébrant  leur 
demandera  s  ils  font  dans  un  véritable  deflein 
de  fe  confacrer  le  reite  de  leur  vie  au  fervice 
des  Pauvres ,  s  ils  veulent  bien  le  rendre  obéif^ 
fans  J  civaftes ,  &  enfin  devenir  pauvres  en 
vue  de  Jesus-Christ  ,  &  comme  lui-même 
l  a  bien  voulu  être  pour  l’amour  de  nous. 
S  ils  ont  un  véritable  deflein  de  pratiquer  ces 
vertus  &  d’embraflèr  l’état  du  fervice  des 
Pauvres  ;  iis  répondront  qu  ils  font  dans  cette 
refolution,  &  qu’ils  efpérent  de  la  pratiquer 
avec  le  fécours  du  Ciel  5  qu’ils  y  ont  penfe 
depuis  long- temps  ^  &  que  pour  ce  fujet  ils 
onc  conçu  un  venrable  defir  de  ne  vouloir 
plus^  vivre  que  pour  Dieu  ni  avoir  d’autre 
Maître  que  lui. 

Le  célébrant  bénira  enfuite  leurs  habits,  & 
les  leur  donnant  chacun  en  particulier ,  il 
leur  dira  à  tous  en  générai  :  ’V’oilà  l’habit  de 
cette  Maifon  que  vous  avez  demandé,  & 
fouvenez-voLis  qu’il  ne  foffic  pas  de  quitter 
l’habit  du  monde  pour  fo  revêtir  d’un  liabit 
de  fainteté ,  Ci  on  ne  fe  dépouille  en  même 
temps  du  vieil  homme  &  de  Ces  convoinfès , 
pour  fo  revêtir  de  l’efprit  de  Jésus  -  Christ. 

Chacun  ayant  reçu  fon  habit ,  fe  retirera 
en  faifànt  la  révérence  à  l’Autel ,  &  enfuite 
a  Mrs.  les  Reéteurs ,  comme  l’on  doit  avoir 
fait  au  commencement  de  la  Meffo.  Pendant 
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qu’ils  fe  revêtiront  dans  un  lieu  qui  fera  à 
1  écart ,  le  célébrant  entonnera  à  genoux  au 
pied  de  l’Autel  le  Creaw/- ,  qui  lêra  con¬ 
tinué  par  les  Prêtres  afliftans. 

Après  s’être  habillé  on  reviendra  au  Choeur 
ayant  des  Cierges  allumés  à  la  main  j  on  la- 
luera  l’Autel  ôc  Mrs.  les  Redeurs  comme 
auparavant ,  &  on  le  mettra  à  genoux  fur  le 
dernier  degré  de  l’Autel.  Le  célébrant  témoi¬ 
gnera  alors  aux  nouveaux  Frères  &  Soeurs  la 
joie  qu’il  a  de  les  voir  engagés  au  fervice  de 
Jesus-Christ,  &il  leur  prélèntera la 
Croix  avec  l’Image  de  Notre  -  Dame  de 
Pitié  ,  en  leur  demandant  s’ils  veulent  bien 
l’embralTer  :  les  Frères  &  Soeurs  ayant  répondu 
qu’oui ,  le  célébrant  bénit  les  Images  des  Frères 
avec  les  Croix  des  Sœurs ,  qu’il  leur  donne 
pendant  que  le  Chœur  chante  par  trois  fois , 
O  aux  ave  Jpes  unica. 

Le  célébrant  les  exhorte  enfuite  en  peu  de 
mots  de  mettre  toute  leur  confiance  en  la  Croix 
de  Jesus-Christ,  de  la  regarder  comme 
leur  unique  tréfor ,  de  reconnoïtre  la  grâce  que- 
Dieu  leur  a  fait ,  de  les  admettre  au  nombre 
de  Ces  Serviteurs,  d’en  remercier  aulfi  Mrs. 
les  Reéleurs,  qui  leur  ont  procuré  un  tel  bien- 
fiiit,  &  d’offrir  à  Dieu  pour  eux  leurs  Prières. 
Et  pour  rendre  grâces  au  Seigneur  de  toutes 
les  bénédiâions  qu’il  lui  a  plû  de  verfer  lur 
la  Mailon  des  Pauvres ,  le  célébrant  entonnera 
le  Te  Deum  laudamus ,  lequel  fera  continué 
par  le  Chœur. 
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Pendant  qu’on  chantera  le  Te  Deum ,  les 
nouveaux  Frères  &  Sœurs  iront  làluer  les  Frères 
&  Sœurs  de  la  Maifon ,  pour  leur  témoigner 
la  joie  qu’ils  ont  de  la  grâce  que  Dieu  leur 
a  tait  de  les  avoir  alîociés  à  leur  nombre  ;  cela 
étant  fini ,  chacun  le  retire ,  en  ialuant  le 
Saint  Sacrement,  comme  deflus. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  Retraite  ,  de  la  Mort ,  &  de  la  Sépulture 

des  Domefliques. 

L’Emploi  des  Domeftiques  de  cette  Maifoti 
étant  un  exercice  continuel  des  pratiques 
de  charité  envers  le  Prochain ,  ils  doivent 
veiller  (oigneulèment  iur  eux -mêmes,  pour 
ne  pas  laifler  éteindre  dans  leur  cœur  ce  teu 
làcré  de  l’amour  divin  ,  parmi  les  diverles 
occupations  où  ils  font  obligés  de  vaquer 
pendant  toute  leur  vie. 

Un  des  plus  excellens  moyens  pour  obtenir 
de  Dieu  &  renouveller  en  nous  la  charité , 
ell  la  retraite  ;  c’eft  pourquoi  les  Domeftiques 
de  cette  Maifon  en  feront  une  de  huit  jours 
au  moins  toutes  les  deux  années,  autant  que 
faire  fo  pourra  ;  ils  en  demanderont  la  per- 
miflion  à  M.  l’Econome,  qui  en  réglera  le 
temps  &  le  lieu  ainfi  qu’il  le  jugera  à  propos. 
Pour  retirer  le  fruit  qu’on  doit  attendre 
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d’un  U  fâint  exercice,  on  doit  s’y  porter  avec 
affeâion  &  un  faine  défit  de  tendre  à  la  per- 
fedtion ,  de  vaquer  à  ion  faluc ,  de  repafler 
tous  les  manquemens  qifon  aura  fait  dans 
fès  devoirs ,  d’en  gémir  devant  Dieu ,  &  pour  ■ 
tacher  de  renouveller  en  foi  i’efprit  de  ferveur 
&  de  dévotion  par  i’union  avec  Dieu  ,  &par 
de  continuelles  oraiions ,  dans  iefquelles  on 
la  doit  demander  &  attendre  de  lui.  Il  efl: 
jufte  qu’étant  continuellement  appliqués  au 
foulagement  du  prochain ,  iis  ne  s’oublient 
pas  auffi  eux-mêmes ,  comme  il  n’arrive  que 
trop  fouvent  à  ceux  qui  font  deftinés  à  ces 
fortes  d’emploi. 

•On'  doit  donc  Ce  porter  de  foi -même  à 
faire  cette  retraite ,  on  doit  y  entrer  avec 
une  fainte  réfolution  de  profiter  du  rems  que 
la  Providence  nous  deftine ,  en  le  confidé- 
rant  comme  étant  peut-être  le  dernier  que 
nous  aurons,  &  dont  par  conféquent  nous 
nous  devons  fèrvir  comme  d’une  occafion 
favorable  à  nous  difpofer  à  bien  mourir* 

M.  l’Econome  étanc  chargé  plus  que  tout 
autre  du  falut  des  âmes  des  Serviteurs  qui  lui 
font  commis ,  &  dont  il  doit  rendre  compte 
à  Dieu,  emploiera  tous  fès  foins  pour  con¬ 
tribuer  de  fon  coté  à  leur  fànclification  par¬ 
ticulièrement  durant  la  retraite-  C’efi:  lui  qui 
étant  leur  Pere  fpirituel,  les  doit  tous  les  jours 
engendrer  en  Jésus-Christ  j  par  fes  confoils, 
remontrances  &  en  leur  di&iiriDuant  la  parole 


!  de  Dieu ,  comme  il  ne  doit  pas  moins  les 
conduire  à  Dieu  durant  leur  vie  qu’à  l’heure 
de  la  mort  ;  ainli  il  doit  connoître  un  chacun 
des  Domeitiques ,  s’appliquer  à  leur  être  utile 
dans  la  voie  du  lalut ,  &  eux  par  conféquent 
doivent  le  découvrir  à  lui,  comme  à  un  Su¬ 
périeur  &  à  un  Pere  qui  fouhaite  ardem- 
^  ment  leur  perfeéàion.  -  , 

Ceil:  pourquoi ,  lorlque  quelqu’un  des 
Dcmeftiques  léra  tombé  malade,  il  en  aver¬ 
tira  M.  l’Econome ,  qui  en  même  tems  don¬ 
nera  les  ordres  pour  lui  procurer  tous  les 
:  loulagemens ,  tant  corporels  que  fpirituels 
qu’on  lui  pourra  donner*  Il  le  vifitera  lôu- 
vent,  lui  remettant  devant  les  yeux  l’avan¬ 
tage  que  l’on  trouve  dans  les  maux  lorlqu’on 
les  envilàge  du  côté  de  Dieu ,  comme  nous 
étant  envoyé  de  là  providence  pour  nous 
détacher  du  monde  &nous  purifier  des  taches 
de  nos  imperfeéàions  ;  enfin  il  tâchera  de 
leur  lèrvir  de  conlblation  parmi  les  affliéàions 
que  Dieu  leur  envoie. 

Lorlque  la  mialadie  lèra  dangereulè ,  M. 
l’Econome  les  recommandera  aux  Prières  de 
la  Communauté,  &  en  ordonnera  de  parti¬ 
culières  pour  eux ,  il  leur  donnera  le  Viati¬ 
que  &  l’Extrême- Onéàion,  lorfqu’il  lèra  né- 
!  cellàire ,  où  la  Communauté  alTiftera  autant 
I  que  les  occupations  le  pourront  permettre  , 
ôc  chacun  y  offrira  lès  Prières  à  Dieu  pour 
le  malade ,  de  même  que  quand  on  fera  la 
S  recommandation  de  l’ame. 


Lorfquc  quelqu’un  des  Frères  ou  Soeurs 
feront  décédés ,  M.  TEconome  ordonnera 
qu’on  dîlè  pour  eux  cinquante  McfTes,  aind 
que  le  Bureau  le  promet  dans  leur  i  écepiion  ; 
on  lonnera  en  même  temps  les  cloches ,  &,  on 
les  portera  à  la  Chapelle  dellinée  pour  cela. 
Toute  la  Communauté  afliftera  à  Tenterre- 
ment ,  les  Frères  avec  leurs  robes  &  un 
Cierge  a  la  main  ;  les  Sœurs  y  afliiteront  de 
même  avec  des  Cierges ,  &  les  Servantes  aufli , 
étant  habillées  de  blanc.  M.  l’Econome  dit 
la  grande  Mefle  pour  eux  à  F-enterrement , 
qui  le  fait  dans  une  des  caves  de  l’Eglilè  ; 
on  dit  de  même  une  grande  Melîè  pour  les 
autres  Domeftiques  décédés,  &  on  les  enterre 
dans  j’Eglilè. 


CHAPITRE  XV. 

T)c  la.  manière  dont  on  doit  recevoir  les  Malades. 

LOrlqu’un  Malade  fe  prélèntera  pour  être 
logé  dans  quelque  appartement ,  on  fera 
paroître  beaucoup  d’emprellèment ,  de  dou¬ 
ceur  &  de  charité  à  le  recevoir.  Etant  reconnu 
de  la  qualité ,  on  lui  préparera  un  lit ,  qu’on 
baflinera,  s’il  eft  nécelTaire,  y  mettant  deux 
draps  blancs  de  leffive  ;  on  lui  donnera  une 
chemife ,  un  bonnet ,  une  robe  de  chambre , 
des  fandales ,  une  écuelle ,  une  taflfe  &  une 


;  chopine ,  &  on  retirera  la  marque  qu’on  lui 
avoir  donné  à  k  porte  pour  être  reçu.  On 
prendra  foin  que  les  lits  des  malades  foieiu 
refaits  en  entier ,  au  moins  trois  fois  par  fe- 
maine,  &  plus  fouvent ,  s’il  eft  néceflàire. 

:  Le  malade  étant  couché ,  la  maîtreflè  du 

rang  ramalTera  tout  fon  linge  pour  le  faire 
:  blanchir  &  le  lui  rendre  quand  il  fora  guéri. 
'  Elle  y  mettra  le  chiffre  du  lit  delfus  pour  le 
reconnoître.  Si  le  malade  a  de  l’argent ,  elle 
en  avertira  le  Prêtre  qui  eft  de  fomaine  pour 
J  adminiftrer  les  Sacremens  aux  malades ,  afin 
I  qu’il  le  notre  fur  le  Livre  &  que  le  tout  lui 
foie  rendu  à  fa  fortie  par  le  même  qui  l’aura 
reçu.  On  avertira  le  malade  en  le  couchant 
de  fo  préparer  à  la  Confelfion ,  ôc  on  lui 
donnera  du  bouillon  s’il  en  a  befoin. 

On  portera  de  l’eau  ■  bénite  aux  malades 
tous  les  jours  foir  ôc  matin  :  quand  on  leur 
porte  la  kinte  Communion ,  on  s’abftiendra 
de  faire  les  lits ,  balayer  ôc  autres  oeuvres 
fombkbles  ;  on  mettra  un  drap  blanc  for  le 
lit  du  malade  qui  doit  communier  ,  & 
un  banc  couvert  d’une  nappe  au  pied  du 
lit ,  avec  deux  cierges  allumés ,  un  bénitier 
ôc  fon  afperfoir,  quand  on  le  fait  en  un  temps 
particulier.  On  veillera  que  celui  qui  com- 
!  munie  foit  dans  la  modeltie  Ôc  qu’il  n’y  ait 
rien  d’ernbarraffant  auprès  de  lui. 

On  mettra  un  carton  au  rideau  du  pied 
I  du  lit  des  malades  qui  font  nouvelkment 


venus ,  pour  avertir  Meffieurs  les  Prêtres  de 
leur  arrivée,  auffi  bien  que  M.  le  Médecin. 

On  donnera  toutes  les  lèmaines  des  draps 
blancs  aux  malades  ;  tous  les  matins  après  la 
Mellè  on  fera  leurs  lits ,  &  l’après  dîné  aufli , 
quand  ils  en  auronc  beloinj  on  le  ièrvira 
d’un  banc  qu’on  met  aux  pieds  du  lit ,  pour 
mettre  dellus  la  couverture  &  les  draps. 

On  balayera  les  fales  des  infirmeries  deux 
fois  le  jour  ou  plus  fouvenc ,  s’il  eft  nécelïàire , 
&  on  les  lavera  tous  les  huit  jours  en  été ,  & 
tous  les  quinze  jours  en  hyver  ;  ce  qui  ne 
pourra  être  commencé  qu’après  le  dîner  pour 
être  fini  à  quatre  heures.  On  mettra  des  par¬ 
fums  lorfqu’il  y  en  aura  beloin  ;  &c  afin  que 
rien  ne  fe  corrompe  ,  on  nettoiera  au  moins 
deux  fois  par  femaine  l’ais  qui  eft  au  delfus 
du  chevet  du  Malade  ,  pour  en  ôter  ce  qui 
lui  a  refté  de  viande  ou  de  pain.  On  ne  doit 
point  fouifrir  qu^on  apporte  rien  de  dehors  aux 
Malades  à  manger  qui  puiilenuireà  leurlànté. 

Les  garçons  Chirurgiens  donneront  les  la- 
vemens  aux  hommes  après  le  dîné  de  la  Com¬ 
munauté  ,  &  plutôt  s’il  eft  nécelïàire ,  &  les 
Sœurs  &  Servantes  aux  femmes  &  aux  filles , 
empêchant  qu’aucun  durant  ce  temps  ne  le 
promene  par  les  rangs  ;  &  pour  les  iaignées 
de  pied ,  les  Maîtrelles  des  rangs  commet¬ 
tront  une  des  anciennes  pour  être  préièate 
quand  on  les  fera,  de  même  quand  on  para¬ 
fera  celles  qui  font  dans  les  lits  entourés:, 
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i  ou  pour  lefquelles  -le  Chirurgien  aura  befoin 
de  l’aflilbance  d’une  Sœur- 

On  ne  changera  les  malades  de  lit  que 
très  -  rarement  ôc  pour  des  raildns  preflances  j 
&  alors  on  en  avertira  les  Sœurs  de  la  Phar¬ 
macie  ,  afin  quelles  ne  fe  méprennent  point 
dans  la  dilbribution  des  remèdes  ;  on  tranfi 
portera  aufli  les  cartons  au  lit  du  malade  j 
shiyen  avoir  auparavant*  L’on  ne  fera  aucuns 
changemens  dans  les  rangs  des  blelTés ,  (ans 
en  avertir  le  Chirurgien  principal  &  (ans  faire 
noter  le  changement  fur  un  Livre  tenu  à  cet 
effet  qui  (èra  figné  par  celui  qui  l’aura  or¬ 
donné.  Lorfqu’on  voudra  transférer  un  ma¬ 
lade  d’un  rang  à  un  autre  ,  ou  des  conva- 
lefcens  aux  rangs,  ce  qui  doit  le  faire  par  l’avis 
du  Médecin ,  on  en  avertira  la  maîtrefiè  dii 
rang  où  il  doit  aller ,  afin  quelle  lui  prépare 
un  lit*  - 

Lorlcju’un  malade  e(b  en  danger  de  niort^ 
la  maîtreffe  du  rang  en  avertira  M.  flnfirmier 
pour  le difpoièr  à  recevoir  l’Extrême-Ondion * 
&  quand  il  voudra  la  lui  donner  -,  on  mettra 
au  pied  du  lit  du  malade  un  banc ,  de  même 
qu’à  la  (àinte  Communion  ;  il  y  aura  de  plus 
de  l’eau  ,  un  plat ,  une  ferviette  &  de  la  mie 
de  pain ,  pour  (è  purifier  les  doigts  après  qu’il 
!  aura  adminilbré  ce  Sacrement.  S’il  y  avoit 
i  quelqu’autre  malade  couché  avec  celui  qui 
I  doit  recevoir  l’Extrême  -  Onébion  ,  on  l’etl 
i  retirera  pour  le  placer  ailleurs.  Lorfquud 
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malaae  eft  à  l’agonie ,  on  avertira  M.  le 
Vicaire  pour  lui  faire  la  recommandation  de 
J’ame:  étant  décédé,  M.  l’Infirmier  fera  pour 
lui  la  Prière  des  Morts ,  &  dira  i’Oraif'on  des 
défunts  i  la  maïtrelle  du  rang  lui  remettra 
le  billet^  qu’il  avoir  au  bras  pour  noter  le 
jour  de  là  mort. 

On  enlevelira  dans  une  lèrpilliere  ceux  qui 
font  décidés.  On  leur  ôtera  les  bandes  &  les 
emplâtres  s’ils  en  ont  on  coupera  les  cheveux 
aux  hiles  &c  aux  femmes,  les  ayant  peignées 
auparavant ,  on  les  remettra  enfuite  à  la  Sœur 
du  grenier.  On  ne  coudra  les  morts  dans  leur 
fuaire  que  cinq  ou  fix  heures  après  leur  trépas  ; 
on  avertira  enfuite  les  Sommeliers  de  les 
porter  à  la  Chapelle  des  Morts. 

Quand  ùn  malade  doit  fortir  après  avoir 
été  congédié  par  le  Médecin,  la  maîtreflè  du 
rang  le  vifîtera ,  ahn  qu’il  n’emporte  rien  de 
la  Maifon,  &  elle  l’accompagnera  jufqu’à  la 
porte ,  pour  remettre  au  Portier  fon  billet , 
afin  qu’il  note  le  jour  de  fa  foriie. 

On  ne  permettra  point  que  les  femmes 
accouchées  mettent  leurs  enfans  dans  le  lit 
avec  elles ,  mais  dans  un  berceau ,  leur  faifànt 
connoître  qu’il  y  a  péché  d’en  ufer  autrement. 
On  ne  recevra  point  de  même  des  enfans, 
s’ils  n’ont  l’âge  porté  par  les  Réglemens,  à 
moins  que  Mrs.  les  Reéfeurs  n’en  ordonnent 
autrement. 

On  füivra  le  '  régime  de  vivre  pour  les 


î  malades,  ainfi  qu’il  aura  été  prefcrit  par  M. 
le  Médecin.  O  a  n’en  fera  travailler  aucun 
pour  loi  en  particulier;  fii  quelqu  un  jeur 
donnoit  d’autre  ouvrage  que  pour  la  Maiion  , 
on  en  avertira  M.  l’Econome. 

Aucun  malade  ne  retiendra  lès  habits  , 
fans  permillion  de  Mrs.  les  Reéteurs,  ou  de 
M.  l’Econome.  Les  m./icreires  veilleront  a  ce 
que  ceux  qui  lervenc  I  s  malades  n’ayeric 
aucune  familiarité  avec  eux ,  ni  entretien  hors 
la  nécelîué.  Les  filles  n’apprendront  point  à 
lire  des  hommes,  ni  elles  ne  leur  i'eronc  point 
de  leéfure  en  particulier. 

On  ne  jettera  jamais  les  balayeure^s,  paquets 
de  linge  &  autres  choies  p.ir  la  fenêtre,  m  vis 
on  portera  le  tout  au  lieu  deftmé  pour  cela. 
On  ne  lailfera  non  plus  aucune  garniture  ou 
linge  fale  dans  les  infirmeries  ;  le  tout  fera, 
porté  au  grenier  ,  faifant  eniorte  qu’il  y  ait. 
toujours  beaucoup  de  propreté  dans  les  rangs; 
ainfi  on  avertira  ceux  qui  vuident  les  chaiies 
de  les  nettoyer  tous  les  quinze  jours  ôc  d  oter, 
les  toiles  d’araignées  des  rangs. 

La  Soeur  qui  porte  l’encens  à  la  Commu¬ 
nion  des  malades ,  commencera  par  les  ie- 
condes  femmes  fiévreules  ;  elle  ôtera  tout  ce 
qui  le  trouve  d  embarrafiant  dans  le  pallage  , 

'  ou  qui  peut  caulèr  de  l’infeôlion.  ^  . 

I  La  maîtrelfe  du  rang  commettra  une  hile 
pour  ouvrir  &  fermer  cnaque  jour  les  fenetres 
1  des  infirmeries,  pour  donner  de  lair  aux 
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malades  ;  on  les  lailTera  peu  ouvertes  durant 
riiyver.  Une  de  mêrne  aura  foin  de  ramalTer 
le  bouillon  &  autres  chofos  >  que  les  malades 
n’auronc  pu  prendre.  On  ne  laiflèra  jamais 
tremper  du  linge  fale  au  Rhône  attaché  , 
mais  on  le  lavera  en  même  tems  pour  être 
porté  au  grenier. 


CHAPITRE  XV L 

•«  .  -s  >  ...  r.  -r 

Jiu  régime  ds  vivre  qu’on  doit  obferver  à  l'égard 

des  Malades, 

Lps  Soeurs  foivront  exaélement  ce  qui  aura 
été  prefcrit  par  Mrs.  les  Médecins  pour  le 
régime  de  vivre  des  malades;  elles  diftribue- 
ront  du  bouillon  aux  plus  malades,  quelles 
iront  prendre  à  la  cuifine  le  matin  à  fix  heures 
en  été  &  à  bx  heures  &  un  quart  en  hyver , 
a  dix  heures ,  à  deux  heures  après-midi  &  à 
cinq  heures  du  foir  ;  elles  confcrveront  du 
confommé ,  qui  fo  diftribue  à  deux  heures , 
pour  en  donner  de  même  à  dix  heures  du 
foir  à  ceux  qui  en  auront  befoin ,  làns  mettre 
du  pain  dans  aucun  de  ces  bouillons. 

Elles  diftribuerpnt  du  bouillon  aux  mêmes 
heures  que  delTus ,  à  ceux  à  qui  le  Médecin 
aura  ordonné  du  potage ,  excepté  quelles 
metnont  un  peu  de  pain  dans  leur  bouillon 

JJ  un  peu  davantage  à  dix  heures. 
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&  en  petite  quantité  à  cinq  heures  du  foir» 
Les  malades  qui  font  reçus  après  la  vifite  du 
Médecin ,  n’auront  que  du  bouillon  julqu’à 
ce  que  leur  régime  de  vivre  ait  été  réglé. 

Si  les  Cuifinieres  manquoient  à  leur  devoir 
à  l’égard  des  bouillons ,  les  Sœurs  en  averti¬ 
ront  M.  l’Econome ,  afin  d’y  mettre  ordre  ÔC 
qu’ils  foient  toujours  bons.  On  pourra  donner 
quelques  pruneaux  ou  raifins  lecs  à  dîné ,  à 
ceux  qui  font  au  potage ,  fuivant  l’avis  du 
Médecin. 

On  aura  foin  de  donner  aux  fulHits  malades 
de  la  tilane  autant  qu’ils  en  auront  befoin  : 
on  ne  leur  donnera  point  de  vin  ,  à  moins 
que  le  Médecin  ne  l’ordonne ,  ce  que  la  Sœur 
qui  accompagne  M.  le  Médecin  à  la  vifite, 
remarquera  pour  leur  en  diftribuer  enfuite  ; 
&  pour  ce  fujet ,  on  donnera  tous  les  jours 
une  bouteille  de  vin  pur  â  chaque  infirmerie , 
pour  ceux  qui  font  au  potage  &  au  bouillon» 

Ceux  à  qui  M.  le  Médecin  aura  ordonné 
le  dîné ,  auront  à  fix  heures ,  comme  deflTus, 
un  bouillon  avec  un  peu  de  pain ,  à  dix 
heures  un  'potage ,  la  moyenne  portion  de 
viande’  &  de  pain ,  &  une  chopine  moitié 
eau  &  moitié  vin.  A  cinq  heures  un  potage  j 
un  peu  de  pain  avec  quelques  pruneaux  ou 
raifins ,  mais  ils  n’auront  point  de  vin. 

Ceux  à  qui  le  Médecin  a  ordonné  le  dîné 
&  foupé,  auront  le  matin  le  bouillon ,  comme 
les  autres ,  &  à  dîné  de  même ,  excepté  que 
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h  portion  {êra  un  peu  plus  grande;  à  foupc, 
ils  auront  une  chopine  moitié  eau  &  moifié 
vin,  la  moyenne  portion  de  viande  &  de 
pain  ,  avec  un  potage.  On  donne  outre  cela  des 
confitures  après  le  dîner  de  la  Communauté 
pour  les  plus  malades.  On  aura  encore  égard 
aux  perlonnes  â'gées  &  aux  enbns,  auxquels 
on  doit  moins  donner  qu’aux  autres  ^  la  mai- 
treflè  du  rang  donnant  à  un  chacun  luiyanc 
fon  befoin.  On  donnera  du  rôti  à  ceux  à  qui 
M.  le  Médecin  Taura  ordonné  :  les  malades 
auront  rarement  du  bœuf ,  que  1  on  gardera 
pour  la  Communauté ,  incurables  j  nourrices 
&  convalefcens. 

On  donnera  aux  convalefcens  à  dîné  &  à 
loupé,  comme  dans  les  infirmeries ,  excepté 
que  leurs  portions  lèrontun  peu  plus  grande^ 
La  plus  grande  portion  de  pain  fera  de  huit 
onces ,  la  moyenne  de  fix ,  &  la  petite  de  trois 
ou  quatre  onces  pour  les  vieillards ,  enfans  &c 
autres  cjui  ne  font  pas  en  état  de  beaucoup 
manger. 

La  grande  portion  de  viande  n’excédera 
pas  fix  onces ,  la  petite  de  trois  à  quatre  onces , 
fuivant  la  dilpofition  des  malades ,  ce  que 
les  Sœurs  doivent  foigneufement  examiner. 
Le  Sommelier  mettra  moins  de  viiyaux  fem¬ 
mes  qu’aux  hommes ,  il  fuffira  même  pour 
la  plupart,  for-tout  aux  enfans,  d’en  mettre 
dans  leur  taflè  &  non  dans  leur  chopine; 
que  fi  on  le  faifoit ,  on  n’en  mettra  que  la 
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:  moitié  ;  le  Sommelier  pareillement  ne  donnera 
’  aux  hommes  &  femmes  blellees  qu’une  cho- 
pine  de  vin  pur  par  jour ,  d’autant  qu"il  arrive 
moins  d’occalions  d’en  diitribuer  qu’auxhom- 
mes  &  femmes  hévreules ,  où  il  y  a  ordinai¬ 
rement  plus  de  moribons  &  malades  languit 
fans ,  lauf  à  en  donner  davantage  dans  la  • 
néceffité. 

La  maîtrelîe  de  chaque  rang  ayant  pris  à 
la  cuifine  la  viande  néceflaire  pour  les  ma¬ 
lades  dans  une  bafhne  d’étain  propre ,  elle 
la  leur  diftribuera  avec  une  fourchette  ;  une 
autre  Sœur  donnera  le  pain  ,  les  Servantes  le 
bouillon  ou  potage.  On  aura  grand  foin  de 
faire  prendre  le  bouillon  aux  plus  infirmes, 
de  leur  donner  à  manger ,  aufli-bien  qu’aux 
paralytiques ,  fè  comportant  envers  tous  avec  ' 
beaucoup  de  douceur  &  de  charité.  On  pourra 
donner  un  œuf  frais  aux  plus  malades  ou  à 
ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  manger. 

On  ne  donnera  point  à  boire  aux  malades 
après  avoir  pris  une  médecine  5  on  leur  don¬ 
nera  du  bouillon  deux  heures  après,  fuivanc 
néanmoins  la  qualité  du  remède  qu’on  aura 
pris ,  y  en  ayant  à  qui  on  en  doit  donner  un 
peu  plutôt  pour  aider  à  vomir  ;  mais  après  les 
remèdes  du  foir ,  on  pourra  donner  à  boire 
'  au  malade  une  heure  après  qu’il  l’a  reçu  , 
is’il  le  demande. 
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CHAPITRE  XVII. 

Du  devoir  des  Soeurs  qui  font  chargées  de  là 

conduite  de  quelque  appartement. 

/ 

DAns  chaque  fale  des  infirmeries ,  comme 
auflà  dans  tous  les  autres  appaitemens 
particuliers  de  la  Maifon ,  il  y  aura  une  Sœur 
à  qui  M.  l'Econome  en  donnera  le  foin ,  & 
fur  laquelle  il  pourra  fe  repofer ,  tant  pour 
le  maintien  des  Réglemens la  conforvation 
du  bien  des  Pauvres ,  qu’afin  que  la  charité 
s’exerce  envers  eux  ô£  que  le  bon  ordre  fe 
maintienne  en  toutes  chofos.  Toutes  celles 
qui  feront  avec  elles  lui  feront  foumifes  en 
ce  qui  regarde  le  fervice  des  Pauvres ,  &  elle 
lâchera  de  les  animer  à  leur  devoir  par  fes 
•  paroles ,  &  fur-tout  par  le  bon  exemple  qu’elle 
!  eur  doit  donner.  M.  l’Econome  mettra  dans 
chaque  appartement  autant  de  Sœurs  &  Ser¬ 
vantes  que  la  néceffité&;  le  befoin  le  requerra. 

Chaque  maîtreflè  entrant  en  charge ,  pren¬ 
dra  un  inventaire  de  tout  ce  qui  fora  dans 
fon  appartement ,  afin  d’en  pouvoir  rendre 
compte  à  fa  fortie.  Elle  le  vérifiera  de  trois 
en  trois  mois ,  prenant  garde  que  rien  ne 
s’égare  ;  elle  fera  auffi  un  mémoire  du  linge 
quelle  donnera  chaque  femaine  à  blanchir. 
Elle  lira  ou  fera  lire  dans  fon  appartement 

les 
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les  Réglemens  de  la  Maifon  une  fois  la  fêmaine 
tout  au  moins.  Elle  oblèrvera  toutes  les  pra¬ 
tiques  de  piété  quelle  trouvera  introduites ,  & 
ne  lera  aucun  changement  ni  nouveauté  fans 
l’avis  de  M.  l’Econome.  Elle  l’avertira  de  ce 
qui  le  padè  de  confidérable  à  l’égard  de  fon 
emploi ,  des  fautes  qui  s’y  commettent ,  lui 
demandera  ce  dont  elle  aura  befbin ,  &  elle 
lui  rendra  compte  de  fa  conduite  &  de  celle 
de  fès  compagnes ,  en  ce  qui  regarde  le 
fervice  de  la  Maifbn.  Si  quelqu’une  tomboic 
dans  quelque  faute  ,  ou  manquoit  à  fon 
devoir ,  elle  l’en  avertira  avec  charité  ;  fi  elle 
ne  fe  corrige  pas,  elle  en  avertira  Monfieur 
l’Econome. 

Elle  apprendra  aux  jeunes,  les  pratiques 
de  charité  qu’elles  doivent  exercer  envers  les 
Pauvres ,  &  la  manière  de  les  bien  fervir ,  les 
inftruifant  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
paroles. 

Elle  ne  blâmera  point  la  conduite  de  celles  qui 
l’ont  devancée ,  elle  louera  au  contraire  leur 
zèle  â  faire  le  bien  ;  &  fi  elle  juge  quelque 
pratique  utile  pour  le  bien  des  Pauvres ,  elle 
le  propofera  à  M.  l’Econome  &  fuivra  fes  avis. 

Elle  ne  fera  pas  paroître  avoir  plus  d’amitié 
pour  les  unes  que  pour  les  autres ,  elle  aidera 
celles  qui  font  infirmes  ;  elle  ne  dira  jamais 
de  paroles  rudes  â  perfonne  :  fi  quelqu’une 
fe  trouvoit  incorrigible  ou  peu  propre  pour 
le  bien  des  Pauvres ,  elle  en  avertira  M. 
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l’Econome.  Lorfque  quelqu’une  de  (on  appar¬ 
tement  k  trouvera  mal,  elle  le  dira  aufli  à 
M.  l’Econome ,  afin  d’y  pourvoir  -,  elle  la 
vifirera  ou  fera  vifiter  pour  la  fecourir  dans  les 
beloins.  Elle  vefilera  à  ce  que  les  Chirurgiens 
falîènt  leur  devoir  auprès  des  malades  j  s’ils 
y  manquoient,  elle  en  donnera  avis. 

Elle  évitera  de  corriger  les  filles  en  prélênce 
des  malades ,  mais  le  fera  avec  charité  en 
particulier  :  fi  quelqu’une  ne  fe  leve  à  l’heure 
prelcrite ,  ou  manque  de  fe  trouver  au  travail 
commun ,  elle  en  avertira  M.  l’Econome , 
afin  d’y  pourvoir. 

Quand  les  Dames  de  qualité  viendront 
pour  fervir ,  confoler ,  ou  faire  quelque  au¬ 
mône  aux  malades,  elle  tâchera  de  leur  faire 
connoître  avec  prudence  les  pratiques  les  plus 
propres  â  rendre  leur  vifite  utile  aux  Pauvres. 
Elle  vifitera  ou  fera  vifiter  de  tems  en  tems  les 
filles  de  fon  appartement,  qui  étant  tombées 
malades ,  auront  été  mifès  en  d’autres  rangs. 

Les  jours  de  Confeflion ,  elle  aura  foin  de 
prévoir  ce  qui  eft  à  faire ,  afin  d’y  pourvoir 
à  bonne  heure ,  &  que  toutes  ayent  le  temps 
nécefiàire  pour  fe  confefler  &  faire  leur  dévo¬ 
tion  fans  précipitation  ni  ceifation  du  fervice 
des  Pauvres. 

Dans  les  heures  du  travail  commun  aucune 
nes’en  difpenfera ,  fi  ce  n’eif  celle  qui  fera  com- 
mifè  à  la  garde  des  malades.  La  maîtrefiè  du 
rang  en  commettra  toujours  une  pour  ce  fujct  j 
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I  elle  donnera  auflî  à  quelqu’une  en  particulier 
le  foin  de  donner  le  pam  aux  malades ,  de 
leur  taire  laver  les  mains  3  ouvrir  les  fenêtres 
des  rangs  &  les  fermer ,  allumer  les  lampes 
&  pour  donner  le  bouillon  des  médecines  à 
i  ceux  qui  en  auront  pris. 

,  Elle  ne  permettra  qu’aucune  ne  Ce  dilpenfe 
I  &  détourne  du  foin  &  fcrvice  des  malades , 
tous  prétexte  de  dévotion  particulière,  n’y 
en  ayant  point  de  plus  folide  pour  elles  que 
de  vaquer  à  leur  emploi.  Et  pour  ce  qui  la 
I  regarde,  elle  tâchera  de  fe  trouver  toujours 
^  autant  qu’elle  pourra ,  la  première  â  tous  les 
exercices  de  la  Maifon ,  afin  d’exciter  les 
autres  â  la  régularité  par  fon  exemple. 

Elle  ne  fouffrira  qu’aucune  perfonne  étran¬ 
gère  veille  la  nuit  auprès  des  malades,  ôc 
lorfqu’elle  ne  pourra  s’acquitter  de  ce  donc 
I  elle  eft  chargée ,  elle  en  commettra  une  autre 
j  du  rang  pour  le  faire  en  fa  place. 

.  Elle  ne  coupera  point  de  linge ,  comme 
draps ,  chemifès  &  autres ,  mais  elle  portera 
au  grenier  le  linge  ufé  pour  en  avoir  de  neuf. 
Elle  rendra  de  même  au  grenier  exaéfemenc 
tout  le  linge  des  morts. 

Elle  vifitera  les  hardes  des  malades  qui 
feront  reçus  dans  fon  rang ,  empêchera  que 
ceux  qui  les  accompagnent  n’en  emportent 
aucunes ,  &  même  leur  fera  apporter  ce  qui 
leur  rnanque,  afin  qu’ils  ayent  ce  qui  leur 
'eft  néceffaire  pour  leur  vêtement ,  quand  ils 
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ièront  guéris  &  lorfqu  on  voudra  les  renvoyer. 

Aux  heures  deftinées  pour  le  repas  des  ma- 
iades ,  chacune  lèra  exaéle  à  s'y  rrouver  5  pour 
le  leur  diftribuer  avec  ordre  &  avec  tout 
autant  de  loin  qu'il  leur  lèra  polîible ,  aidant 
à  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  le  lèrvir- 
On  veillera  à  ce  qu’on  ne  donne  aucun  re¬ 
mède  ni  nourriture,  que  ce  qui  aura  été 
ordonné  par  le  Médccar  ;  &  lorlqu'il  y  aura 
quelque  femme  ou  fille  enceinte  dans  les 
infirmeries,  la  Maîtrellè  en  avertira  le  Médecin. 

Elle  empêchera  que  les  hommes  malades 
n’aillent  dans  le  rang  des  femmes,  &  pareil¬ 
lement  que  les  femmes  ou  filles  ne  vilitent 
ceux  des  hommes  ;  elle  ne  fouffrira  non  plus 
que  les  hommes  de  dehors  ayent  de  longues 
conférences  avec  les  femmes ,  fur  -  tout  aux 
heures  des  repas ,  &c  loriqu’ils  ne  font  pas 
connus ,  ni  que  les  femmes  en  ayent  avec  les 
hommes. 

S'il  y  a  quelque  malade  atteint  de  quelque 
infirmité  particulière  ou  qui  ne  foit  pas  de  la 
qualité  à  être  reçu ,  elle  en  avertira  Mrs.  les 
Reéleurs ,  ou  M.  l’Econome ,  afin  d'y  pour¬ 
voir.  Elle  en  ulera  de  même  à  l’égard  de  M. 
le  Médecin ,  lorlqu’elle  s’appercevra  de  l’abus 
que  commettront  les  malades ,  foit  en  ne 
prenant  pas  les  remèdes  qui  leur  font  ordonnés, 
foit  en  n'obfervant  pas  le  régime  de  vivre  qui 
aura  été  prefcrit. 

Elle  ne  permettra  point  qu’on  coupe  les 


cheveux  aux  femmes  malades ,  que  par  l’ordre 
du  Médecin ,  &  quand  ils  auront  été  ^ÜL.pés, 
on  les  remettra  à  la  maîtrelle  du  grenier. 

La  maîtrelle  laillera  tous  les  loirs  les  chc- 
miles  &  linges  nécelîaires  pour  le  changer 
avec  celui  des  malades ,  qui  en  pourroienc 
avoir  beloin  durant  la  nuit  ;  elle  emportera 
les  clefs  des  garderobes ,  &  aura  loin  de  les 
fermer  avant  que  de  s’aller  coucher. 

Elle  mettra  enfemble ,  près  les  uns  des  autres 
ceux  qui  auront  la  petite  vérole  ,  ôc  prendra 
d’eux  un  loin  particulier. 

Elle  fera  fecouer  les  couvertures  des  lits  des 
malades  dans  les  cours ,  ôc  changera  leurs 
rideaux ,  deux  fois  l’aniiée  ;  elle  fera  aulfi 
nettoyer  leurs  lits  une  fois ,  &  plus  fouvent 
même ,  s’il  en  eft  beloin  ,  étant  nécellàireque 
les  malades  foient  fervis  avec  beaucoup  de 
propreté  j  ainfi  elle  ne  fera  jamais  lécher  dans 
les  rangs  aucune  garniture  de  celles  qui  fervent 
aux  malades  -,  mais  les  portera  au  grenier 
delfiné  pour  ce  fujet ,  où  elle  ne  mettra  jamais 
de  linge  ni  autre  chofe  aux  fenêtres,  pour  y 
être  féché. 

Elle  accompagnera  M.  le  Médecin  durant 
fa  vifite ,  pour  marquer  le  régime  de  vivre 
des  malades ,  ainfi  qu’il  ordonnera ,  &  qu’elle 
fera  oblèrver  exaéfement. 

Eorlque  quelque  malade  fera  prêt  d’expirer, 
elle  avertira  M.  le  Vicaire ,  pour  l’exhorter  a 
bien  mourir  ;  elle  alîêmblera  aulïi  toutes  les 
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Sœurs  &  Servantes  de  îbn  appartement ,  qui 
fe  mettront  à  genoux  au  pied  du  lit  du 
malade  J  pour  demander  toutes  ensemble  à 
Dieu  pour  lui  une  fainte  mort  ;  elles  réciteront 
tout  haut  pour  ce  fujet  les  Litanies  de  lenfant 
Jésus,  ou  celles  de  la  Vierge.  Le  malade 
étant  expiré ,  elle  avertira  M.  llnfîrmier ,  afin 
qu  il  fafie  pour  lui  la  Prière  pour  les  défunts. 

Celle  qui  (era  deftinée  pour  enfevelir  les 
morts,  avant  que  de  faire  cette  œuvre  de 
charité,  fc  mettra  à  genoux  au  pied  du  lit 
•du  défunt  ?  offrira  à  Dieu  fort  aSion  ^  afin  de 
n  avoir  d autre  vue  que  de  lui  plaire  ^  &  de  rappeller 
en  foi  le  fouvenir  de  la  mort  ^  pour  sf  préparer  ; 
elle  dira  enfuite  le  De  profundis  ,  ouquelqudutre 
Prière  pour  demander  â  Dieu  cjuil  lui  plaife 
de  lui  donner  le  repos  éternel  ;  elle  tâchera  de 
s’exciter  enfiiite  dans  une  fon6lion  (î  (ainte,  à 
l’humilité,  aux  mépris  du  monde  &  â  un  (aine 
defir  de  s’unir  â  Dieu  ,  en  confidérant  la 
milere  de  l’homme ,  &  fon  extrême  indigence 
lorlqu’il  eft  iéparé  de  Dieu. 

La  maîtrelTe  du  rang  avertira  M.  l’Econome , 
fi  ceux  qui  font  décédés  ont  eu  tous  lesfocours 
qu’on  devoir  leur  rendre,  foit  pour  l’ame,  foie 
pour  le  corps. 

On  écurera  dans  chaque  rang  les  écuelles 
des  malades  trois  fois  la  lèmaine,  tout  au 
moins  5  {çavoir,  les  Lundi,  Mercredi  &  Ven¬ 
dredi  :  on  lavera  les  tailès  le  Mercredi ,  ôc  le 
Vendredi  les  chopines. 
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I  La  derniere  de  chaque  rang  écurcra  la 
marmite ,  ramaflèra  la  vaiflèlle  des  malades , 
quand  on  la  voudra  nettoyer}  tiendra  nets 
leurs  lits  autant  quelle  pourra  ,  &  donnera 
dans  le  rang  des  femmes  les  lavemens  ;  elle 
ira  aulîi  prendre  le  bouillon  à  la  cuifîne  aux 
heures  qu  on  le  diftribue ,  avec  celle  qui  la 
I  précédé  immédiatement. 


CHAPITRE  XVHII. 

Des  Veilleujès.  > 

IEs  Sœurs  &  Servantes  veilleront  la  nuit 
chacune  à  leur  tour  auprès  des  malades  5 
il  y  en  aura  une  à  chaque  rang,  &  une  aux 
chambres  violettes.  Les  Sœurs  qui  font  dany 
un  même  rang ,  ne  veilleront  jamais  de  fîiite  , 
il  y  aura  toujours  une  Servante  entre  deux  , 
afin  qui!  s’y  trouve  dans  toutes  les  veillées, 

I  une  Sœur  pour  aider  plus  utilement  aux  autres 
i  dans  les  accidens  qui  pourront  arriver. 

Si  on  doit  avoir  une  vigilance  continuelle 
auprès  des  malades ,  c’eft  particulièrement 
i  durant  la  nuit ,  auquel  temps  ils  font  plus 
I  incommodés ,  ayant  ainfi  befoin  d’une  plus 
grande  affiftance }  les  veilleulès  doivent  avoir 
une  attention  particulière  fur  eux ,  pour  les 
focourir  dans  leurs  befoins  ,  fur  -  tout  les 
agonifàns  ;  elles  doivent  faire  durant  la  nuit 
ce  que  plufieurs  font  durajit  le  jour. 
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Or ,  afin  qu’on  puifie  fervir  les  malades 
avec  plus  de  force  &  dualité ,  &  pour  éviter 
le  fommeil  durant  la  nuit,  les  veilleulés  s’ironc 
coucher  à  une  heure  &  demie  après  -  midi 
juîqu  a  quatre  heures  &  demie ,  durant  lequel 
temps  la  maîtrefiè  du  rang  des  fécondés 
femmes  fiévreules  tiendra  la  porte  du  dortoir 
fermée  &  en  ôtera  la  clef ,  ne  fouifrant  que 
perlonne  y  entre ,  foit  étrangers  foit  de  la 
Maifon ,  ce  quelle  obfervera  auffi  le  matin 
pendant  quelles  repofènt.  L’heure  du  réveil 
étant  venue ,  elle  aura  foin  d’ouvrir  la  porte 
Sc  de  les  éveiller. 

A  cinq  heures  trois  quarts ,  les  veilleufes 
iront  prendre  un  doigt  de  vin  au  Réfedoire  ,  > 
fi  elles  en  ont  befoin ,  &  elles  iront  enfuite 
aux  rangs  pour  avoir  foin  des  malades  durant 
le  foupéde  la  Communauté.  Elles  iront  à  la 
deuxième  table  à  fix  heures  trois  quarts ,  & 
après  le  foupé,  elles  pourront  faire  environ 
une  demi -heure  de  récréation,  fe  retirant 
néanmoins  toujours  devant  la  Prière ,  afin 
quelles  puifiènt  s’informer  avant  ce  temps , 
de  la  maîtreflfe ,-  de  ce  qu’il  y  auroit  à  faire 
d’extraordinaire  durant  la  nuit. 

Durant  la  Prière  de  la  Communauté,  elles 
demeureront  à  la  tête  du  rang,  la  fiifant  avec 
les  autres;  que  fi  la  nécefiité  de  quelque 
malade  les  appelle ,  elles  quitteront  tout  pour 
lefocourir.  Demi -heure  après  la  Prière,  un 

chacun  s’étant  retiré ,  la  veilleufe  des  hommes 
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fchrlcitans  tintera  cinq  ou  fix  coups  la  clocliS 
des  rangs ,  pour  avertir  ceux  qui  y  feroient 
reliés,  de  fe  retirer  ;  enluite  elle  fermera  la 
porte  des  degrés ,  celle  delà  Cha  pelle ,  retirera 
enfuite  les  clefs  ,  ce  que  la  veilleulè  fera 
pareillement  à  1  egard  du  dortoir.  ^  ' 

Lorlqu’on  lera  obligé  d'appeller  quelqu^utl 
de  Mrs.  les  Ecclélîaltiques  ou  Chirurgiens  pour 
le  lèrvice  des  malades,  on  n’ouvrira  jamais  les 
portes  durant  la  nuit  ,  (ans  avoir  cloché 
auparavant.  Après  que  ceux  qu’on  a  appellés 
durant  la  nuit  le  feront  retirés ,  on  fermera 
les  portes ,  comme  il  ell  dit  ci-devant. 

On  fermera  la  tribune  &  les  galeries  avant 
la  Prière  du  foir,  &  depuis  onze  heures  du 
matin  julqu’à  deux  heures  après  midi  ;  les 
clefs  en  feront  remiles  à  M.  l’Econome. 
Lorlque  les  Doraeftiques  feront  dans  quelque 
appartement ,  ils  ne  fermeront  point  la  porte , 
enforte  qu^on  ne  la  puiflè  ouvrir  quand  on  y 


voudra  entrer. 

Si  quelqu’un  de  la  Maifon  reftoit  fans 
néceflité  dans  les  infirmeries ,  après  que  les 
portes  font  fermées ,  les  veilleufès  en  avertiront 
le  lendemain  M.  l’Econome. 

Les  veilleulès  ne  mangeront  ni  converleront 
enfemble  durant  la  nuit  ;  elles  ne  quitteront 
non  plus  leur  rang  que  par  néceflité.  Elles 
pourront  néanmoins  appeller  quelqu’une  de 
leurs  compagnes ,  lorfque  le  befoin  des  rnalades 
le  requerra  j  elles  ne  permettront  point  aüis 


malades  de  fe  promener  pendant  la  nuit  dans 
les  rangs. 

Elles  obfêrveront  le  filence ,  &  prendront 
garde  de  ne  pas  faire  du  bruit  en  marchant 
ou  autrement  5  dans  le  temps  où  elles  ne  lêront 
pas  occupées,  elles  l’emploieront  à  confoler 
les  plus  malades,  fur -tout  les  agonifàns  , 
auxquels  elles  tâcheront  d’infpirer  autant  qu’il 
leur  fera  pofîible,  des  ientimens  de  piété ,  fans 
néanmoins  trop  élever  leur  voix,  crainte 
d’éveiller  les  autres ,  ôc  même  elles  feront  des 
Prières  pour  eux. 

Elles  ne  feront  aucun  travail  pour  elles 
durant  la  nuit ,  tout  leur  temps  devant  être 
employé  auprès  des  malades.  Elles  pourront 
faire  quelque  Prière  â  genoux  ou  leâure 
fpiïifcuelle  au  milieu  du  rang ,  &  non  aflifès , 
crainte  de  s’endormir,  &c  afin  d’être  plus  â 
portée  de  fecourir  ceux  qui  les  appelleront. 

A  dix  heures ,  on  donnera  du  bouillon  aux 
malades  c]iü  font  éveillés ,  fuivant  le  befbin 
d’un  chacun ,  &c  aux  autres  après  leur  fommeil. 
Aux  léthargiques  &c  aux  agonifàns ,  on  en 
donnera  plus  fouvent  qu’aux  autres ,  parce 
qu’on  leur  en  doit  donner  peu  â  chaque  fois  : 
c^eft  pourquoi  on  en  doit  avoir  de  prêt  en 
tout  temps  pour  en  donner  dans  le  befoin. 

A  deux  heures  trois  quarts  en  été ,  &  â  trois 
heures  depuis  la  Touflaints  jufqu’à  Pâques  , 
la  veilleufe  des  hommes  fiévreux ,  &  celle  des 
femmes  bleffées,  éveilleront  les  Domeftiques 


I 


qui  ont  foin  de  vuider  les  chaifes  des  malades , 
&  elles  lonneroncla  cloche  deftinée  à  ce  lujet. 
Elles  tinteront  enlaite  la  cloche  des  rangs-s 
afin  que  chaque  veilleufè  mette  du  parfum 
fur  un  réchaud,  de  feu  dans  fon  rang  &c 
tienne  une  chandelle  allumée  pour  éclairer 
les  Serviteurs. 

Après  qu’on  aura  vuidé  les  chaifes  des 
malades ,  on  fermera  la  porte  du  degré-  Si 
quelqu’un  des  Doraeftiques  n’étoit  pas  dans  la 
modeftie ,  ou  s’il  ne  fe  retiroit  avec  les  autres, 
ou  eût  quelque  entretien  particulier  ,  '  les 
veilleufes  en  avertiront  M-  rÊcono'me ,  anffi-i 
bien  que  de  ceux  qui  viendront  dans  les  rangs 
fans  nécelfité  avant  le  réveil ,  auxquels  on 
if ouvrira  point.  ' 

La  veilleufè  des  hommes  fiévreux ,  &  celle 
des  femmes  bleffées ,  auront  aufiifoin  d’ouvrir 
la  porte  du  dortoir  des  Domeffiques ,  avant 
de  les  éveiller  par  la  cloche  ;  &  elles  auront 
une  des  autres  veilleufes  pour  les  accompagner. 

Chacune  rendra  compte  de  fà  veillée ,  & 
de  ce  qu’il  y  a  eu  de  remarquable  dans  les 
malades ,  à  la  maîrrefie  du  rang  après  le  réveil  5 
la  maîtrefîe  de  même ,  lorfqu’elle  aura  veillé  , 
en  avertira  la  plus  ancienne  de  fon  rang  > 
aufli-bien  que  de  ceux  qui ,  devant  communier, 
auroienc  vomi  durant  nuît,  pour  ne  pas 
expofer  la  fàinte  Hoftie  à  quelque  profanation , 
&  pour  donner  enfliite  les  avis  aux  Médecins , 
qui  pourroienï  être  utiles  à  la  guérifon  des 
Malades.  K  ij 
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La  Prière  au  matin  de  la  Communauté 
étant  finie,  chacune  s’ira  repoler ,  &  on  ne 
iè  lèvera  qu’à  neuf  heures  &  demie,  lorfque 
la  maitrefle  du  rang  des  lècondes  femmes 
jfiévreuies  ira  faire  le  réveil.  Elles  iront  enfuite 
à  la  Mellè;  &  à  dix  heures  trois  quarts ,  elles 
pourront  aller  au  Réfeéfoire  pour  y  prendre 
un  doigt  de  vin ,  fi  elles  en  ont  beloin.  Elles 
refteront  aux  rangs  durant  le  dîné  de  la 
Communauté ,  pouravoir  foin  des  malades ,  & 
pour  y  réciter  tout  haut  le  Chapelet  avec  eux  y 
étant  à  genoux ,  chacune  au  milieu  du  rang. 
Elles  pourront  dire  à  quelques  uns  des  moins 
malades  de  fe  tenir  auprès  d’elles ,  pour  le 
continuer ,  en  cas  qu’il  fallût  fècourir  quelque 
malade  qui  pourroit  les  appeller. 

Après  le  dîné  de  la  Communauté ,  les 
veilleufcs  fè  rendront  au  Réfeéfoire  à  onze 
heures  trois  quarts  ;  elles  fe  rendront  exaéfes 
au  fon  de  la  cloche  qu’on  fonne  pour  la 
deuxième  table ,  elles  le  tiendront  debout  en 
attendant  qu’on  dile  le  Bénédicité  :  après  le 
dîné,  elles  iront  enlèmble  à  FEglilê  pour  y 
rendre  grâces  à  Dieu,  en  récitant  le  Miferere, 
ôc  les  autres  Prières  qui  font  prefcrites  pour 
les  bienfaiteurs  de  la  Mailon  ;  elles  pourront 
enfiiite,  avec  la  permiflion  de  M.  l’Econome , 
faire  dehors  la  maifbn  leur  récréation  jufqu’à 
quatre  heures  ,  qu’elles  Ce  retireront  pour 
vaquer  à  leurs  emplois. 

Elles  ne  fortiront  point  les  jours  de  Fêtes  ; 
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i  elles  n’iront  poitit  dans  les  mailbns  rendre 
vifite  (ans  permiflion;  mais  elles  iront  prendre 
l’air lâns  qu’elles  foient  jamais  feules  ;  elles 
ne  s’exempteront  non  plus  de  cette  récréation 
fans  peimillion ,  ces  fortes  d’exercices  n’étant 
pas  moins  établis  pour  conferver  la  fanté  du 
corps ,  que  pour  maintenir  l’union  &  la  charité 
fraternelle,  qu’on  tâchera  d’augmenter  par 
des  entretiens  de  piété  dans  les  converfàtions 
qu’on  a  les  uns  avec  les  autres. 

Le  lendemain  de  la  veillée ,  elles  demeureront 
auprès  des  malades  durant  le  déjeûné  &  le 
goûté  de  la  Communauté  5  elles  y  iront  enfuite 
après  que  quelqu’une  de  leur  rang  fera  de 
retour  pour  garder  en  leur  place. 

Les  veilleufes  balayeront  tous  les  jours  leur 
dortoir  avec  le  degré ,  immédiatement  après 
leur  dîné  -,  elles  allumeront  auffi  le  foir  les 
lampes  de  leur  rang,  quand  il  y  aura  néccfhté 
de  les  éclairer.  On  ira  tous  les  Samedis  après 
trois  heures  prendre  les  balais  à  la  porte  de  la 
cave ,  oû  les  Cuifinieres  les  diflribuent  pour 
chaque  appartement- 

,  La  Sœur  qui  eft  la  deuxième  dans  le  rang, 

I  aura  foin  de  porter  un  réchaud  de  feu  devant 
;  le  faint  Sacrement,  quand  on  le  porte  aux 
malades ,  &  elle  y  mettra  de  tems  en  tems  de 
l’encens  ;  elle  balayera  aufli  tous  les  jours  le 
degré  des  rangs ,  &  la  place  qui  va  jufqu’â 
la  porte  du  cloître,  ce  qui  s’obfèrve  alterna¬ 
tivement  par  les  quatre  rangs  &  les  chambres 
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violettes ,  lorlqu’il  y  aura  nombre  de  malades. 

Ce  ièra  aulli  à  la  fécondé  Sœur  de  chaque 
rang  à  diftribuer  le  pain  aux  malades,  &  à 
leur  donner  loir  &  matin  à  laver  les  mains  ; 
elle  portera  pour  cet  effet  une  cruche  pleine 
d’eau  ,  un  bafiin  de  cuivre  pour  la  recevoir 
&  un  efïïiie-main  ;  elle  avertira  en  même  temps 
les  malades  de  prier  pour  les  bienfaêleurs  de 
la  Maifon  5  elle  leur  préfèntera  auffi  de  l’eau- 
bénite  à  prendre  avec  Talperfoir  foir  &  matin , 
en  leur  fàifànt  faire  le  hgne  de  la  croix  -,  elle 
aidera  auffi  à  la  maîtreflè  du  rang  à  donner 
la  viande  aux  malades. 

Lorfque  la  Sœur  qui  a  foin  du  rang  aura 
veillé,  celle  qui  la  luit  tiendra  la  place,  ôc 
ordonnera  tout  ce  qui  fera  nécellàire  pour  le 
bien  des  malades  ;  la  troiliéme  du  rang  fera 
en  même  temps  l’office  de  la  féconde,  &  la 
maîtrellé  du  rang  aura  foin  dans  ce  cas,  de 
remettre  à  la  fécondé  tout  ce  qui  pourroit 
être  nécelîàire  pour  le  fervice  des  malades. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Convûlejcens* 

A  Près  que  les  malades  auront  recouvert  la 
fanté,  on  les  change, Suivant  l’avis  du 
Médecin  d’appartement ,  &  on  les  met  dans 
celui  des  convaiefcens ,  afin  que  n’étant  plus 
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mêlés  avec  les  fiévreux  ,  ils  puiflènt  plus 

'  facilement  reprendre  leurs  forces. 

Les  malades  convalelcens  le  lèveront  in¬ 
continent  après  la  Mefle  de  la  Communauté. 
Etant  habillés ,  une  des  Sœurs  deftinée  à  les 
fervir,  les  ailèmblera  tous  au  Ion  de  la  cloche 
aux  côtés  de  leur  Chapelle,  en  attendant  que 
;  le  Prêtre  le  prépare  pour  leur  dire  la  Melle; 
a  laquelle  tous  doivent  a Ififter,  &  la  maîtrelïè 
de  l’appartement  veillera  à  ce  qu^aucun 
ne  s’en  exempte ,  s’il  n’étoit  notablement 
incommodé. 

Aprèsla  MelTe ,  on  leur  donnera  du  bouillon , 
enfuite  on  fait  leurs  lits  &  on  balaye  leurs 
chambres. 

A  dix  heures,  on  leur  donne  à  dîné,  ainfi 
qu’il  eft  marqué  au  chapitre  du  régime  de 
vivre  ;  mais  avant  que  de  le  mettre  à  table, 
la  Sœur  qui  les  lèrt  leur  fera  dire  le  Bénédicité 
&  les  grâces  après  le  repas.  A  une  heure  après- 
midi  ,  une  des  Sœurs  le^  allèmblera  de  même 
tous  à  la  Chapelle  :  Elle  leur fera  dire  tout  haut 
le  Chapelet.,  &  leur  fera  enfuite  une  leB.urefpirituelle» 
La  plus  grande  charité  qu  on  fçauroit  faire  aux 
;  Pauvres  ,  efl  celle  de  coopérer  à  leur  falut, 

A  deux  heures  après-midi,  on  donne  du 
j  bouillon  à  ceux  qui  font  les  plus  incommodés, 

1 6c  à  quatre  heures  M.  l’Eccîéfiaftique  qui  fait 
ï  la  fondlion  de  Vicaire  auprès  des  malades 
i  récite  les  Litanies  de  la  Pierge  à  leur  Chapelle  , 

■  &  le  De  profundîS  avec  l'Oraifon  des  Déjunis  , 
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wur  les  hienfacleurs  de  la  Maifon  ,  Juivant  la 
fondation  qui  en  e fl  faite.  TouS  les  malades  y 
doivent  aulïi  afliftcr. 

On  donnera  à  cinq  heures  à  fouper  aux 
convalelcens  ;  à  lèpt  heures  en  été,  &  à  cinq 
heures  &  demie  en  hyver ,  on  fera  la  Prière 
du  foir  à  la  Chapelle ,  après  laquelle  tous 
doivent  le  retirer-  Les  malades  ^tant  couchés, 
les  maîtrelîès  feront  la  vifitéTpour  oblèrver 
que  tous  Ibient  dans  la  modeftie  ;  elles  ne  la 
feront  point  feules ,  lorfqu^il  n’y  aura  que 
deux  ou  trois  malades  dans  une  chambre. 
Elles  fermeront  enfuite  la  porte  à  la  clef  quelles 
emporteront  avec  elles.  Si  quelqu’un  des 
hommes  convalefcensfetrouvoitfi  mal  durant 
la  nuit ,  qu’il  eût  befoin  de  fecours ,  la  Sœur 
doit  avoir  foin  avant  de  fe  retirer  de  l’avertir 
de  les  appeller  par  la  cloche  qui  répond  de  leur 
appartement  à  celui  où  elles  couchent. 

Durant  le  dîné&  foupé  de  la  Communauté , 
les  convalefcens ,  lescaalades  des  rangs ,  fur- 
tout  les  femmes  feront  renfermées  dans  leurs 
appartemens ,  pour  éviter  toute  fréquentation 
des  uns  avec  les  autres. 

On  diftribue  les  remèdes  ordonnés  aux 
convalefcens  incontinent  après  la  Mefle  de  la 
Communauté ,  &  à  fîx  heures  du  foir.  On  ne 
permettra  point  que  les  Chirurgiens  faignent 
les  femmes ,  fans  qu’il  n’y  ait  quelqu’un  de 
la  Maifon  préfent. 

Les  maîtrelTes  des  femmes  convalefcentes 

fourniront 
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fournira  tout  le  linge  qui  fera  nécelTaire 
pour  les  chambres  baflès,  aura  foin  d’en  tenir 
compte  &  de  le  retirer  lorfqu’il  a  befoin  d’être 
blanchi  pour  le  faire  laver,  d’autant  que  dans 
cet  appartement  il  n’y  a  point  de  grenier  ni 
de  lieu  pour  fermer  le  linge.  La  même  Sœur 
fera  chargée  du  paniement  des  teigneux ,  &c 
de  les  faire  voir  à  M.  le  Médecin  ,  pour  qu’il 
ordonne  les  remèdes  néceifaires  ;  elle  n’en 
recevra  aucun  que  par  ordre  du  Bureau,  ou 
de  M.  le  Reéfeur  chargé  de  la  Pharmacie. 

Les  Sœurs  des  convalelcens  recevront  tous 
les  malades  qui  leur  feront  renvoyés  des 
infirmeries  ;  elles  leur  laifferont  à  tous  leurs 
habits  ôc  linges,  ôtant  feulement  le  chapeau 
aux  hommes ,  leur  donnant  en  place  un 
bonnet ,  pour  éviter»  qu’ils  ne  fortenc  hors  de 
la  Maifon  fans  qu’on  s’en  apperçoive. 

Lorfque  les  Malades  convalefcens  feront  en 
état  d’être  renvoyés ,  M-  le  Médecin  fera  écrire 
leur  nom  fur  une  feuille  de  papier  pour  les 
congédier  j  on  leur  rendra  auparavant  leur 
fortie  tout  ce  qu’ils  avoient  apporté  en  entrant 
dans  l’Hôtel- Dieu. 


L 


32, 


I.  . . »  ■  I  «  ..XI-* . ■  ■  I.  .  *«r>n  Ml.  ,1  ,,,f^  iMi,.,.,,  ,j.  U  ■  mil- Mil  in-ya 

CHAPITRE  XX. 

I 

t 

Des  Chambres  baffes^ 

O, N  ne  îTiet  dans  cet  appartement  que  ceux 
'  qui  font  aliénés  d’elprit  &  qui  ont  été 
reçus  par  le  Bureau.  La  Sœur  qui  aura  été 
deitinée  pour  en  avoir  foin  ,  doit  s’armer  de 
patience  &  de  zèle  pour  lupporter  les  peines 
que  caulent  ces  forces  de  perfonnes ,  &  pour 
tâcher  de  procurer  par  un  efpric  de  charité , 
la  guérifon  â  leur  mal  :  Il  elle  eft  obligée 
d’uier  quelquefois  de  correéâion ,  elle  prendra 
garde  de  fe  comporter  en  toutes  choies  avec 
lagelTe  &  modération  j  elle  fera  aidée  par  un 
des  Domeftiques  de  la  Maifbn. 

Elle  ira  prendre  à  la  cuifine  ce  qui  efl: 
nécefEiire  pour  leur  nourriture ,  qu’elle  leur 
donnera  aux  mêmes  heures  qu’aux  autres 
nîalades  de  la  Maifon.  Elle  les  villtera  tous 
après  la  Xiefiè  de  la  Communauté  ,  &  leur 
donnera  enfuite  les  remèdes  qui  leur  feront 
ordonnés. 

Elle  n’en  renverra  aucun  que  par  ordre 
du  Bureau ,  8r  aura  foin  de  les  faire  écrire 
fur  le  Livre  lorfqifüs  font  reçus ,  &  lorfqifiJs 
lortent  ou  qu’ils  font  décédés.  Elle  ne  permettra 
qu’ils  fortent  de  leurs  chambres  fans  l’avis  du 
Médecin  3  ni  qu’on  les  y  vihte ,  fur-tout  les 


femmes  &  les  filles ,  fans  la  permiflion  de  Mrs. 
les  Recteurs,  ou  de  M.  rEconome.  Leurs 
chambres  feront  toujours  fermées  à  clef  , 
aulfi-bien  durant  le  jour  que  durant  la  nuit. 
Elle  ne^  les  remettra  à  perfonne  qu  elle  n’y 
foit  prélènte.  Elle  les  apportera  toutes  à  la 
chambre  de  M.  l’Econome  avant  la  Prière  de 
la  Communauté. 

La  Sœur  aura  foin  de  tenir  la  porte  du 
milieu  qui  va  au  Rhône  toujours  fermée  , 
pour  obvier  aux  accidens  qui  pourroienc 
arriver  ;  elle  fermera  en  outre  la'prernière  porte 
durant  le  dîné  &  le  foupé  de  la  Communauté. 

Elle  fe  trouvera  toujours  préfènte  à  la  vifite 
du  Médecin ,  laquelle  fe  fait  tous  les  matins, 
après  celle  des  autres  malades  ,  afin  de  lui 
rendre  compte  de  la  difpofition  de  ceux  qui 
font  fous  la  charge.  Lorfque  le  Médecin  aura 
ordonné  les  bains  à  quelqu’un ,  la  Sœur  en 
avertira  M.  l’Econome  ,  afin  qu’il  choififle 
des  garçons  qui  fe  tiennent  prêts  à  les  leur 
taire  prendre  aux  heures  les  plus  convenables, 
îls  auront  une  chemifo  dans  le  bain  ,  &  il  y 
[  aura  toujours ,  foivant  1  ordre  du  Bureau ,  un 
I  Chirurgien  &  un  Domeitique,  qui  veilleront 
fur  eux  durant  ce  tems ,  foit  pour  obvier  aux 
accidens,  ou  pour  les  retirer  de  i’eau  quand 
il  en  fera  tems.  La  Sœur  fera  toujours  auffi 
préfènte  à  tout ,  pour  foire  enfoite  que  cela  iè 
pafie  dans  la  retenue  &  avec  charité. 

Pendant  le  bain  la  Sœur  préparera  du  linge 
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pour  les  changer  en  forçant ,  &  aura  auffi  foin 
que  leur  lit  foit  prêt  pour  les  mettre  dedans. 

La  Sœur  gardera  les  habits  des  malades  de 
fon  appartement ,  les  marquant  par  un  billet 
quelle  y  attachera  pour  les  connoïtre,  &  ne 
les  mêlera  point  les  uns  avec  les  autres.  Elle 
leur  donnera  une  robe  de  chambre  j,  ou  leurs 
habits  quand  iis  feront  en  convalefeence ,  fi 
elle  le  juge  à  propos.  Elle  leur  fournira  tout 
le  linge ,  &  les  reblanchira  autant  de  fois  qufils 
en  auront  befoin.  Elle  aura  {oiii  de  taire 
donner  à  ceux  qui  les  amènent .  tout  ce  qui 
fera  néceflaire  pour  cela. 

Elle  ne  laiifera  jamais  dans  leur  chambre 
ni  couteau  ni  corde ,  ou  autre  choie  donc 
ils  puiifent  fe  faire  du  mal.  Elle  prendra  par 
inventaire  tous  les  meubles  des  chambres 
baifes ,  dont  elle  fe  chargera  en  encrant  & 
en  rendra  compte  à  ià  fortie. 

Loriqa’un  infenié  aura  recouvert  la  fente  , 
la  Sœur  l’engagera  avant  toutes  choies  à  fe 
confeifer  &  communier ,  pour  rendre  grâce 
à  Dieu  de  fe  guérifon  torique  quelqu’un 
tombera  dans  unemaîadie  en  danger  de  mort , 
elle  demandera  à  M.  l’Econome  la  permiiîion 
de  le  faire  porter  dans  les  rangs ,  afin  qu’on 
foit  plus  en  état  de  profiter  des  bons  momens 
qu’il  pourroit  avoir  pour  fc  confeifer,  &  pour 
le  fecourir  plus  aifément  durant  la  nuit.  On 
a  vertira  M.  le  Curé  pour  lui  donner  l’Extrêcpe- 
Onélion ,  s’il  le  trouve  à  prapos,  lorrqu’ii  fera 
à  Texcrémité. 


CHAPITRE  XXI. 

Pour  V Apparietmnt  neuf. 

CEt  appartement  eft  réfervé  pour  ceux  qui 
font  atteints  du  mal  vénérien.  On  y  traite 
ceux  qui  ont  cette  maladie ,  deux  fois  l’année, 
au  Pnntems  &  à  la  fin  de  l’été.  Ceux  qui 
voudront  y  être  reçus  s’adreilèront  à  M.  le 
Ifcileur  qui  en  a  la  charge ,  pour  obtenir  un 
billet  figné  du  Prélident  du  Bureau  &  de  lui , 
fans  quoi  aucun  n’y  fera  reçu. 

La  Sœur  deltinée  par  M.  l’Econome  pour 
avoir  foin  de  cet  appartement,  confervera 
ce  billet  que  le  malade  lui  donnera  en  entrant, 
&  elle  le  remettra  à  M.  le  Reéleur  à  la  fortie 
ou  au  décès  du  malade,  afin  que  l’un  &  l’autre 
foit  noté  for  le  Livre  duBuréau.  Aucun  malade 
ne  fortira  s'il  n’eft  congédié  de  M.  le  Médecin. 

Dans  cet  emploi ,  outre  la  Sœur  qui  eft 
chargée  de  cet  appartement ,  M.  l’Econome 
en  met  une  autre  avec  elle  pour  lui  aider. 
Elles  agiront  de  concert  en  femble ,  ne  donnant 
rien  aux  malades  à  l’infeu  Tune  de  l’autre, 
pour  ne  rien  faire  qui  puiife  préjudicier  à  leur 
lanté.  Pour  conferver  cette  bonne  union  &: 
intelligence  qui  doit  régner  encr’elles ,  &  qui 
d’ailleurs  eft  fi  néceflàire  pour  fopporter  les 
fatigues  d’un  emploi  fi  rebutant  à  la  nature  j 
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avant  que  d’entrer  dans  cette  charge,  elles 
demanderont  à  Jésus- Christ  ,  un  efprit 

de  charité  pour  pouvoir  faire  un  facrifice  d'elks- 
memes  qui  lui  fait  agréable  ^  fe  rejfouvenant  quil 
nous  a  donné  V exemple  en  facrifiant  fa  vie  pour 
des  pécheurs.  Elles  renouvelleront  de  temps  en 
temps  le  même  lacrifice  au  pied  de  la  Croix , 
pour  ne  pas  perdre  le  prix  d’un  fi  grand  mérite 
qu’elles  peuvent  acquérir  durant  le  temps 
quelles  vaqueront  à  cet  emploi ,  quoiqu’il  s’en 
trouve  plufieurs  qui  ayent  afièz  de  zèle  pour 
ièrvir  durant  pluiieurs  fois  ces  malades  j  M. 
l’Econome  aura  foin  néanmoins  de  les  changer 
&  de  n’y  mettre  que  celles  qui!  jugera  les  plus 
propres  à  s’en  acquitter ,  toutes  n’ayant  pas 
également  de  fànté  &  de  force  pour  les  fèrvir. 

La  Sœur  deftinée  pour  avoir  foin  de  cet 
appartement,  fe  chargera  par  inventaire  de 
tous  les  meubles  qui  y  font ,  &  dont  elle  rendra 
compte  en  fortant.  Elle  fera  un  paquet  de 
chaque  habit  des  malades,  les  portera  à  fon 
grenier,  &  y  attachera  leur  nom  fur  un  billet, 
afin  de  les  pouvoir  plus  aifëment  reconnoître , 
&  les  leur  rendre  étant  guéris  ;  ou  pour  les  porter 
à  la  friperie  en  cas  de  mort.  Elle  donnera  à 
chacun  une  robe  de  chambre  ,  &  les  fervira 
de  vailfeüe  de  terre  ou  de  bois,  pour  laquelle 
chacun  donnera  trente  fols  pour  en  acheter , 
s’il  n’en  eft  exempté  par  M.  le  Reélear. 

Aucun  malade  n’entrera  dans  les  remèdes, 
s’il  ne  s’eft  auparavant  confclTé.  Lorfque 


quelqu’un  (èra  en  danger  de  mort,  on  avertira 
le  Prêtre  qui  la  confefle,  pour  lui  donner 
l’Extrême-Onélion. 

Cet  appartement  fera  toujours  fermé ,  loic 
aux  perionnes  de  dehors  ou  de  la  Maifon.  La 
Sœur  fera  préfente  à  la  vifite  du  Médecin , 
laquelle  on  fait  tous  les  jours  après  celle  des 
autres  malades.  Elle  fera  Ion  rapport  de  l’état 
d’un  chacun  &  de  l’opération  des  remèdes. 
Les  garçons  Chirurgiens  pourront  fuivre  le 
Médecin  dans  fa  vifite  à  la  chambre  des 
hommes  ;  mais  dans  celle  des  femmes  perfonne 
n’y  pourra  entrer  que  le  Médecin  lèul  , 
accompagné  d’une  des  Sœurs  de  la  Pharmacie , 
i  &  des  deux  premiers  garçons  Chirurgiens  > 

'  qui  écriront  fur  le  Livre  deftiné  pour  cet 
appartement  les  ordonnances  qui  feront  faites. 

I  Les  remèdes  ayant  été  apportés  par  une  des 
!  Sœurs  qui  fervent  à  la  Pharmacie ,  la  Sœur  de 
;  cet  appartement  aura  foin  de  les  diftribuer. 
Elle  donnera  ou  fera  donner  par  la  compagne 
les  lavemens  aux  femmes ,  6c  par  le  dernier 
Chirurgien  aux  hommes.  Le  maître  ou  premier 
garçon  Chirurgien ,  n’entreront  jamais  dans 
l’appartement  des  femmes ,  loit  pour  leur 
donner  des  remèdes  ou  autre  néceffité ,  qu’elle 
n’y  loit  toujours  préfente.  Elle  ne  permettra 
non  plus  qu’ils  ayent  des  entretiens  particuliers 
avec  elles,  ni  qu’ils  exigent  ou  reçoivent 
des  malades  aucune  récompenfe  ,  ce  qui 
arrivant ,  elle  en  avertira  Mrs.  lesReéfceurs  ou 
M.  l’Econome. 
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Elle  verra  les  malades  le  plus  fouvent  qu’il 
lui  fera  poffible ,  foie  pour  les  affiiler  dans 
leurs  befoins ,  foie  particulièrement  pour  veiller 
(ur  leur  conduite.  Elle  leur  fera  à  cous  ens^ 
commun  la  Prière  le  foir  &  le  matin  ,  les 
portera  à  faire  quelque  leâure  de  dévotion 
&  leur  fera  entendre  la  Melfe  autant  que 
leur  fanté  le  permettra.  Elle  nira  jamais  leule 
durant  la  nuit  dans  l’appartement  des  hommes. 
Lorfqu’il  y  aura  quelque  malade  en  danger 
de  mort  >  elle  priera  deux  des  veilleufes  pour 
les  vifiter  enlèmble  durant  la  nuit.  Lorlqu’il 
arrivera  quelque  accident  à  un  des  malades , 
elle  en  avertira  le^  maître  Chirurgien.  Elle  fera 
aulfi  prompte  à  fe  lever  durant  la  nuit ,  étant 
appellée  par  les  malades  pour  les  lècourir. 
Lorfqu’il  fera  nécelTaire  de  porter  le  S. Viatique 
à  quelque  malade ,  elle  ne  laifèra  entrer  que 
ceux  qui  accompagnent  le  S.  Sacrement  avec 
des  flambeaux ,  les  autres  attendront  à  la  porte. 

Elle  ira  prendre  à  la  cuifine  tout  ce  qui 
lui  fera  néceflaire  pour  la  nourriture  de  ceux 
qui  font  à  fon  appartement  j  à  la  même  heure 
qu’on  la  donne  aux  autres  malades  :  elle  ne  . 
s’entretiendra  jamais  de  ce  qui  s’y  pafiè,  ni 
avec  ceux  de  la  Kdaifon  ni  de  dehors;  ne 
foufli'ira  aucun  déréglement  parmi  les  malades 
fans  les  corriger,  ou  en  avertira  M.  le  Recteur 
ou  M.  l’Econome  ;  ne  fouflrira  non  plus  que 
les  Chirurgiens  y  reftenc  durant  &c  après  la 
Prière  du  foir. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXII. 

De  r appartement  des  Filles  enceintes. 

DAns  ce  lieu ,  on  y  met  les  filles  débauchées 
qui  font  reçues  par  M.  le  Reéteur  qui 
en  a  la  direétion ,  pour  y  faire  leurs  couches. 
La  Sœur  qui  fera  choifie  pour  cet  emploi  par 
M.  l’Econome,  doit  foigneulement  veiller 
lur  elle- même ,  aulh-bien  que  fos  compagnes , 
pour  ne  le  pas  lailTer  corrompre  à  la  vue  de  tant 
de  mauvais  exemples  ;  elle  tâchera  de  leur  faire 
connoîcre  la  grandeur  de  leur  faute ,  &  de  les 
portera  une  Imcère  converfionparune  vérita¬ 
ble  pénitence,  les  exhortant  à  fo  confellèr  quel¬ 
que  temps  après  leur  entrée  dans  la  Maifon. 
Cette  pratique  s’oblèrvera  non  feulement  lorf-. 
que  ces  filles  font  reçues,  mais  encore  durant  le 
temps  quelles  demeureront  dans  l’Hôtel-Dieu, 
la  Sœur  devant  profiter  de  fos  moraens  pour  les 
faire  confellèr  tous  les  quinze  jours ,  autant 
que  faire  le  pourra ,  &  les  porter  par  ce  moyen 
à  la  dévotion.  Comme  cfoft  Dieu  qui  donne 
le  fruit  à  tous  nos  travaux  ,  elle  s’adrellèra 
fouvent  à  lui ,  pour  lui  demander  qu’il  bénillè 
les  emplois ,  qu’elle  ne  doit  entreprendre  que 
pour  là  gloire.  Elle  aura  deux  autres  Sœurs 
avec  elle  pour  lui  aider* 

Les  femmes  qui  fo  préfontent  pour  fair© 
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leurs  couches ,  feront  vifîtées  par,  la  Sœur 
prépofée  pour  l’accoucheinent  des  femmes , 
afin  qu’on  n’en  reçoive  aucune  qu’elle  ne 
foitfur  le  terme  d’accoucher  3  ainfi  que  portent 
les  Réglemens.  Elle  vifitera  de  même  celles , 
qui  n’ayant  pas  de  lait  pour  riourrir  leurs 
enfans ,  demandent  quelque  afliftance  ;  elle 
en  fera  enfuite  fon  rapport-  Les  femrnes  dont 
la  pauvreté  aura  été  reconnue ,  &  qui  auront 
été  reçues  pour  faire  leurs  couches ,  feront 
renvoyées  avec  leurs  enfans  auffi-tôt  quelles 
auront  recouvert  leurs  forces  &  qu  elles  feront 
en  état  de  fortir.  La  Sœur  leur  donnera  le^  lan¬ 
ges  néceflaires  pour  emmailloter  leurs  enfans. 

Les  femmes  qui  auront  fait  ici  leurs  couches, 
ne  pourront  prendre  des  parrains  ou  marraines 
étrangers  pour  leurs  enfans;  onfè  fèrvira  pour 
cela  des  perfonnes  de  la  Mailon.  On  ne  leur 

Îjermettra  aufli  que  très-rarement  la  vifite  de 
eurs  Parens ,  ou  autres  perfonnes  de  dehors , 
mais  elles  demeureront  renfermées  dans  leurs 
appartemens ,  pour  éviter  les  abus  qui  ea 
pourroienc  arriver.  On  leur  donnera  leur  repas 
à  la  même  heure  des  autres  malades  ;  &  on 
ne  permettra  point  qu’aucun  étranger  mange 
avec  elles.  La  Sœur  tâchera  de  remarquer  leurs 
enfans ,  pour  les  pouvoir  reconnoître  en  cas 
d’expofition ,  afin  de  les  leur  faire  reprendre. 

Il  y  aura  ordinairement  trois  Sœurs ,  comme 
on  a  dit  ci-delTus ,  dans  cet  appartement  3  pour 
alfifter  aux  accouchemens  de  la  Maifon  ;  mais 
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elles  n’amfteront  jamais  à  ceux  de  dehors  la 
Maifon  ,  (ans  une  permidpn  expreilè  du 
Bureau  :  que  Ci  elles  y  étoient  appellées ,  elles 
s’en  exculeronc.  On  ne  recevra  point  aulli 
de  filles  ou  femmes  étrangères  pour  apprendre 
à  faire  les  accouchemens ,  ce  qui  ne  ferviroic 
qu’à  dilfiper  &c  à  détourner  les  Sœurs  de  leurs 
emplois. 

Lorique  les  femmes  de  la  campagne  le 
préfenteronc  pour  nourrir  des  enfans  de 
mammelle  qui  ont  été  expofés  ou  autrement  ; 
il  {èra  néceilaire  quelles  ayent  un  certificat 
de  leur  Curé)  qui  attelle  que  l’enfant  fera  bien 
nourri  chez  elles  ;  {ans  quoi  la  Sœur  ne  leur 
en  donnera  pas;  comme  aulîi  fi  après  les 
avoir  vifitées ,  elle  avoir  reconnu  qu'elles  ne 
fufiènt  propres  à  les  nourrir.  Elle  ne  leur 
donnera  non  plus  aucun  enfant  où  ilyauroit 
à  craindre  qu’il  leur  donnât  du  mal. 

Toutes  les  femmes  &  filles  malades  qui  {èront 
reçues  pour  entrer  dans  l’Hôtel-Dieu  ,  {èront 
auparavant  vifitées  par  la  Sœur ,  qui  eil  chargée 
de  l’appartement  des  filles  enceintes ,  dans  le 
cabinet  deftiné  à  ce  fujet ,  &  dont  elle  {èule 
aura  la  clef  ;  fi  elle  en  trouve  aucune  atteinte 
de  quelque  mal  vénérien ,  ou  elle  ne  {èra  point 
reçue,  ou  elle  en  avertira  la  Sœur  du  rang, 
afin  quelle  la  couche  feule  dans  un  lit, 
&  quelle  en  avertiilè  le  Médecin.  Elle  en 
ulèra  de  même  à  l’égard  de  celles  qui  {èront 
enceintes ,  pour  qu'on  ne  leur  donne  point 
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de  remède  contraire  à  leur  grolTeflè.  La  Sœur 
fera  exaiSte  à  (è  rendre  au  Ibn  de  la  cloche , 
quand  le  Portier  l’appellera  pour  faire  cette 
vihte. 

L^appartementdes  filles  groflès  (èra  toujours 
ferme  à  clef,  &  perlonne  n  y  pourra  entrer , 
non  pas  même  ceux  de  la  Mailon ,  (ans  une 
permilïion  de  M-  le  Reèteur  qui  en  a  le  loin 
ou  de  M.  l’Econome.  Les  filles  ne  pourront 
écrire  des  Lettres  ni  en  recevoir  fans  qu’on 
les  ait  vues.  Il  y  aura  une  clocheàla  porte  pour 
appeller  la  Sœur  lorsqu’on  voudra  lui  parler , 
&  une  autre  dans  là  chambre ,  pour  être  avertie 
durant  la  nuit  lorlque  les  filles  auront  befoin 
de  Ion  lècours. 

Il  y  aura  dans  cet  appartement  deux  ou 
trois  nourrilfes  uniquement  deftinées  à  nourrir 
&  avoir  foin  des  en  fans  de  mammelle  expoles 
&  illégitimes,  jufqu’à ce  qu’on  les  donne  à  des 
nournllès  de  la  campagne  :  une  des  Sœurs 
couchera  dans  leur  chambre ,  qui  fera  aulli 
celle  des  accouchées  ,  tant  pour  veiller  à  leurs 
aéfions  que  pour  les  alfifter  dans  le  befoin. 
Elle  ne  fouffrira  point  qu’aucune  couche  avec 
elle  l’enfant  quelle  nourrit ,  mais  dans  le 
berceau  quelle  leur  aura  donné  pour  cet  effet. 
Après  la  Melle  de  la  Communauté  les  filles 
fe  lèveront ,  &  ayant  fait  la  Prière  &  leur  lit , 
elle  les  conduira  à  la  Melfe  dans  la  tribune. 
Elle  y  lira  la  méditation  du  jour,  leur  failànt 
aulîi  quelques  réflexions  fur  le  fujet.  Elle 


I  demeurera  le  refte  de  la  journée  avec  elles  i 
n’ayant  pointd’autreemploique  de  les  occuper 
au  travail ,  à  la  Prière  &:  à  la  Icèture  Ipiritueile. 
Pour  cet  cfFec ,  elle  prendra  Theure  la  plus 
commode  pour  leur  faire  dire  loir  &  matin 
le  Chapelet ,  les  Litanies  de  la  Vierge  &  le  De 

profundis ,  pour  les  bienfadeurs.  Elles  oblèrveront 
le  filence  une  heure  le  matin  &  une  heure 
l’aptès-dîné.  Elle  leur  fera  aulîî  tous  les  jours 
le  Catéchifme ,  &  la  leéture  fpirituelle  durant 
le  dîné  &  foupé ,  &  elles  prendront  leurs  repas 
à  la  même  heure ,  durant  lefquels  elles  obfer- 
veront  le  hlence.  Après  le  dîné  ,  elles  iront 
à  la  tribune  de  l’Eglilê ,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  devant  le  fàint  Sacrement:  elles  feront 
enluite  une  demi-heure  de  récréation. 

Les  filles  éviteront  entr’elles  toutes  contet 
tâtions,  médifance  &  murmure.  Et  c’eft  à 
quoi  la  Sœur  qui  eft  chargée  de  leur  conduite , 
doit  faire  une  particulière  attention ,  en  veillant 
fans  celle  fiir  leurs  entretiens,  afin  qu’il  n’y 
en  ait  aucun  qui  (bit  contraire  à  la  modeftie 
&  à  la  charité  chrétienne.  Les  Fêtes  &  Diman¬ 
ches,  elles  affifteront  à  Vêpres  &à  la  Prédi¬ 
cation  dans  leur  tribune.  Elles  pourront 
chanter  dans  la  journée  quelques  Cantiques 
'  Ipintuels ,  fur-tout  durant  le  travail. 

A  fept  heures  &  demie ,  on  fera  enlèmble 
la  Prière  du  loir ,  après  laquelle  elles  s’iront 
i  coucher  en  filence,  qu’elles  obferveront  j  ulques 
après  la  Prière  du  lendemain  matin. 
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La  Sœur  aura  (bin  de  porter  les  filles  â  fc 
confefler  &  communier,  lorlqu’elles  feront 
fiir  le  terme  de  leur  accouchement ,  leur 
reprélèntant  le  danger  où  elles  font  alors 
expofées.  Les  filles  étant  accouchées  ,  on 
apportera  le  plus  promptement  qu’il  fera 
polfible  leurs  enfans  à  l’Eglifo ,  pour  y  recevoir 
le  baptême,  en  ayant  averti  auparavant  M.  le 
Sacrillain  :  que  s’il  y  en  avoir  quelqu’un  en 
danger  de  mort,  &  quelle  crût  n’y  avoir  allez 
de  temps  pour  avertir  quelqu’un  de  Mrs.  les 
Eccléfialliques  de  laMaifonpour  lui  conférer 
le  baptême,  elle-même  le  baptifora ,  en  verlant 
de  l’eau  fur  la  tête  ou  une  autre  partie  du  corps 
de  l’enfant,  &  dilant  en  même  temps,  Jz  te 
baptife  au  nom  du  Pere  ,  du  Fils  &  du  Saint- Efprit. 
Que  fl  la  Sœur  étoit  incertaine  que  l’enfant 
fût  ou  mort  ou  en  vie  ,  elle  le  baptifora  fous 
condition ,  en  dilànt ,  Si  tu  es  en  vie ,  je  te 
baptife  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  &  du  Saint- Efprit. 

On  fera  de  même  baptifor  fous  condition  tous 
les  enfans  expofês ,  à  moins  qu’on  ne  fût 
d’ailleurs  alfuré  de  leur  baptême. 

Pour  les  baptêmes ,  on  ne  fe  forvira  point 
des  perfonnes  de  dehors  pour  être  parrain  ou 
marraine,  fans  une  expreflè  permillion  deMrs. 
les  Reéfeurs  ou  de  M.  l’Econome  ;  mais  on 
en  prendra  de  ceux  de  la  Maifon  ;  un  garçon 
ou  une  fille  fuffiront  pour  chaque  baptême. 

Audi  -  tôt  que  les  filles  foront  en  état  de 
fortir  après  leur  accouchement ,  la  Sœur  en 


avertira  M.  le  Re£teur ,  afin  de  les  renvoyée  ' 

I  le  plutôt  qu’il  lèra  polîible.  Et  ayant  obtenu 
la  permiflion ,  elle  leur  remettra  leurs  hardes 
,  &  les  conduira  enfuite  julqu'à  la  porte ,  &  ne 
I  les  lailîèra  plus  enluite  entrer  dans  Ion  appar¬ 
tement.  Avant  que  de  les  congédier,  elle  les 
exhortera  à  la  vigilance  lur  elles-mêmes,  & 
a  éviter  avec  foin  les  occafions  qui  pourroienc 
les  porter  au  péché. 

Lorlqu’il  y  aura  plufieurs  accouchemens , 
les  Sœurs  de  cet  appartement  sfontre-aideronr, 
les  faifant  alternativement ,  for-  tout  aux  heures 
de  la  nuit  :  il  eft  par  ainfi  néceflaire  quelles 
foient  expérimentées  &  quelles  s’inftruifonc 
mutuellement  par  un  elprit  de  charité ,  pour 
être  en  état  de  lèrvir  plus  utilement  dans  leurs 
fonétions. 

Les  Sœurs  fo  lèveront  auffi  alternativement  ' 
pour  recevoir  les  enfans  expofés  durant  la 
nuit ,  &  celle  qui  eft  prépofée  pour  avoir  foin 
de  l’appartement ,  fera  noter  au  Portier  leurs 
expofitions ,  les  hardes  6c  autres  marques  qui 
feront  trouvées  fur  l’enfant  ;  elle  les  fera  tous 
:  baptifer  fous  condition ,  à  moins  qu’on  ne 
foie  alforé  d’ailleurs  qu’ils  ont  été  baptifés  : 

!  fi  quelqufon  des  enfans  expofés  ou  autres  , 

I  venoit  à  décéder  dans  fon  appartement ,  elle 
^  les  fera  noter  aux  Frères  du  Bureau. 

Lorlqu’on  aura  befoin  du  Chirurgien  pour 
faire  quelque  opération  dans  l’appartement , 

:  elles  feront  toujours  deux  Sœurs  pour  faccom- 
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pagner  jufqu’à  ce  qu’il  en  {bit  {brti.  On  n& 
louffrira  auffi  jamais  qu’il  faflè  aucune  vifice 
des  femmes  malades  qui  fe  préfentenc  pour 
être  reçues ,  qu’en  préfence  de  la  Sœur ,  &  ce 
feulement  lorfque  par  quelque  nécefîiié  ou 
doute ,  il  y  fera  appelle. 

■  La  même  Sœur  vifitera  toutes  les  filles  qui 
font  reçues  pour  lèrvir  les  malades  en  qualité 
de  Domeftiques ,  afin  de  n’en  admettre  aucune 
dont  la  conduite  n’auroit  pas  été  régulière , 
de  quoi  elle  en  avertira  M»  l’Econome. 

Les  Sœurs  de  l’appartement  affifteront  tous 
les  jours  à  la  Meffe  de  la  Communau  té ,  qui 
fè  dit  tous  les  matins  dans  les  rangs ,  à  moins 
qu’elles  n’ayent  été  occupées  durant  la  nuit 
auprès  de  quelque  malade.  Après  la  Mefle , 
les  filles  fe  lèveront,  feront  leur  lit,  deux  ou 
trois  deftinées  par  la  Sœur,  balayeront  leur 
chambre;  enfuite  de  quoi  elles  iront  à  la 
Méfié  à  la  tribune  de  l’Eglife ,  excepté  celles 
qui  communieront ,  qui  dans  ce  cas ,  aflifte- 
ront  à  la  Méfié  des  femmes  convalefcentp. 

Après  la  Méfié ,  les  filles  pourront  déjeûner, 
enfuite  elles  s’occuperont  au  travail.  A  neuf 
heures ,  elles  diront  le  Chapelet  en  travaillant , 
les  Litanies  de  la  Kierge  &  le  De  profundis  , 
pour  les  Inenfacleurs.  A  dix  heures  la  leéture 
fpirituelle  fans  difcontinuer  leur  travail. 

A  dix  heures  trois  quarts,  la  Sœur  donnera 
à  dîner  aux  filles,  aufquelles  elle  dira  le  Bene. 
dicite ,  lira  l’Imitation  de  Jesus-Christ 

durant 


durant  quelque  tems ,  ou  Je  faint  Evangile  i 
leur  fera  oblerver  le  lilenâ’e  après  le  dîné  > 
elle  les  conduira  àla  tribune  pour  rendre  grâces 
à  Dieu ,  ce  qui  le  fera  dans  la  chambre  après 
le  loupé*  '  - 

A  une  heure  ,  les  filles  diront  èn  travaillant 
XcChapekt^  cnluice  on  leur  fera  le  Catéchifine. 
A  trois  heures,  les  Litanies  de  la  Vierge  avec 
L  De  protundis ,  enfuite  le  goûté. 

CHAPITRE  XXIII. 

R  églement  pour  le  Grenier* 

LEs  Soeurs  &  Filles  qui  font  au  grenier  , 
garderont  le  hlence  depuis  la  Pnère  du 
foir ,  jufqu’à  ce  quelles  lèront  revenues  de  la 
Prière  du  matin. 

A  fept  heures  en  été,  &  à  lèpt  heures  &  un 
quart  en  hyver ,  elles  s’entretiendront  du  fujec 
de  la  médication;  elles  diront  les  réfolunons 
qu’elles  y  auront  prilès,  à  la  maîtrellè'du  grenier, 
&  elle  dira  celles  qu’elle  aura  prifes ,  à  la  plus 
ancienne,  afin  qu’elles  s’avertilïènr  mutuel* 
lement  des  fautes  qu’elles  auront  commiles  ce 
jour-  là  ,  contre  ce  qu’elles  avoient  rélolu  de 
faire.  Cet  entretien  durera  jufqu’à  ce  qu’on 
lonne  le  déjeuné* 

La  cloche  du  déjeûné  ayant  fonné ,  elles 
le  mettront  à  genoux ,  diront  un  Ave  Maria  ^ 
&  baiferont  la  terre  ^  ce  quelles  oblèrveront 
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toutes  les  fois  qu’elles  iront  prendre  leur  repas» 
ou  quelles  en  reviendront. 

A  neuf  heures ,  elles  diront  tout  haut  le 
fhapelet  en  travaillanr.  A  dix  heures ,  l’une 
d’entr’elles  lira  un  chipitre  de  l’Iinitation  de 
Jtsus-CHRisT  :  s’il  eft  trop  long,  elle  n’en 
lira  que  la  moitié. 

La  ledure  étant  faite ,  elles  demeureront  en 
hlence  julqu’au  premier  coup  de  cloche  du 
dîné ,  auquel  temps  elles  réciteront  à  haute 
voix  les  Litanies  de  la  fainte  Kierge ,  ce  qui 
leur  fervira  de  préparation  pour  leur  examen 
de  conlcicnce  quelles  feront  julqu’à ce  qu’on 
Ibnne  le  dîné. 

Immédiatement  après  le  dîné ,  elles  monte¬ 
ront  toutes  enfemble  au  grenier,  pour  tra¬ 
vailler  à  leur  ouvrage-  A  midi  &  trois  quarts, 
on  fera  une  leéture  fpirituelle  durant  un  quart 
d’heure,  pour  le  préparer  au  hlence,  quelles 
garderont  julqu’à  deux  heures*  A  trois  heures» 
elles  diront  un  Salve  Regina. 

A  quatre  heures,  le  Chapelet  le  De 
profundis.  A  cinq  heures  &  demie,  elles  feront 
une  méditation  fur  la  PalTion'  de  Notre- 


Seigneur,  dilànt  devant  &  après  les  Prières 
accoutumées. 

Après  le  foupé ,  elles  monteront  toutes 
er  lè  nble  pour  travailler  julqu’à  la  Prière  du 
fu  r 


S  pr  heures  étant  lônnées,  elles  s’entretien¬ 
dront  de  te  qu’elles  auront  remarqué  en  la 
lecture  du  loupé. 


Depuis  les  Cept  heures  &  dernie  jufqu  a  la 
Prière,  elles  garderonc  le  filence. 

La  Sœur  qui  a  foin  du  grenier,  fera  la 
leèlure  des  Réglemens ,  ou  la  fera  faire  tous 
les  quinze  jours,  &  toutes  les  fois  qu’il  entrera 
une  fille  nouvelle  dans  l’apparcernent. 


De  la  charge  de  celle  qui  a  foin  du  grenier 

à  linge, 

La  Sœur  à  qui  on  a  commis  la  charge  du 
grenier  ,  veillera  fur  toutes  les  autres  filles 
qui  feront  avec  elle,  à  ce  qu’elles  s’acquittent 
bien  de  leur  devoir  i  elle  les  occupera  à  faire 
&  blanchir  le  linge  qui  fera  néceflaire  pour 
la  Communauté ,  &  elle  dilf  ribuera  tout  celui 
dont  on  aura  befoin  pour  l’Hôtel-Dieu. 

Il  y  aura  une  deuxième  Sœur  au  grenier , 
pour  prendre  le  foin  du  linge  de  Mrs.  les 
Prêtres ,  des  Chirurgiens ,  Artifans ,  Valets , 
&  de  les  blanchir. 

La  maîtrefle  aura  foin  de  faire  changer  les 
draps  des  lits  de  tous  les  Domeftiques  tous  les 
mois  ;  chaque  Sœar  &  Servante  aura  foin  de 
porter  les  fiens  au  grenier ,  pour  y  en  recevoir 
de  blancs.  La  maîtreffe  s  en  fera  rendre  compte, 
&  de  ceux  quelle  aura  donné  pour  Mrs.  les 
Prêtres,  Frères  &  Valets  de  la  maifbn,  quand 
ils  en  demanderont  de  blancs. 

Elle  donnera  aux  Frères  deux  chemifes  en 
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été  &une  en  hyver,  toutes  les  fèmaines  :  aux 
femmes  incurables,  une  tous  les  huit  jours, 
Sc  d'autres  menus  linges  à  proportion.  Elle 
remettra  à  la  Sœur  qui  iert  les  hommes 
incurables  ,  le  linge  pour  leur  ulage. 

Elle  donnera,  aux  Sœurs  de  la  Maifon  trois 
chemiles  par  iemaine  en  été ,  &  deux  en 
hyver ,  deux  cornettes,  mouchoirs  &  bandeaux 
en  tout  temps.  Aux  femmes  incurables,  elle 
donnera  une  chemilc  pariemaine,  avec  une 
cornette  &  un  mouchoir  de  col. 

EJle  fournira  les  draps  nécellàires  pour 
rHôpital  des  paflans  de  la  Guillotiere. 

Elle  fournira  aux  filles  de  la  cuifine  &c  à 
celles  qui  font  employées  à  laver  la  vaiflèlle, 
les  corcets  &  jupes  de  toile  néceflaire. 

Elle  donnera  aux  Baandiers  &  Boulangers 
deux  chemifes  en  hyver,  &  crois  en  été,  en 
retirant  celles  qu  elle  leur  avoir  donné  aupa^ 
rav.ant. 

Elle  donnera  à  chaque  fille  qui  entre  dans 
la  Maîlon  pour  fervir  les  Pauvres  quatre 
tabliers  quelle  leur  changera  quand  ils  leronc 
ufes.  Elle  ne  leur  donnera  précilémenc  que 
ce  qui  lui  eft  ici  ordonné,  fi  ce  n’eft  avec 
permîlfion.  Elle  ne  travaillera  ni  ne  fera  tra¬ 
vailler  que  pour  ceux  qui  font  entretenus  dans 
la  Mailôn. 

Elle  aura  foin  de  faire  ramafièr  les  linges 
qui  ont  fèrvi  à  panfer  les  malades,  prenant 
garde  que  rien  ne  ie  perde  par  fà  négligence. 


roi 

Après  avoir  été  avertie  par  M.  TEconome 
de  la  fortie  de  quelque  Domeftique  pour  le 
retirer  de  la  Mai  (on  ,  elle  vilitera  fes  hardes 
fans  exception  de  perfonne. 

Elle  elt  chargée  de  faire  faire  tout  le  linge 
neuf  pour  tous  les  appartemens ,  &  pour  cet 
effet ,  elle  en  tiendra  de  prêt  dans  le  magafin 
de  M.  le  Recleur  qui  en  a  la  charge. 

Elle  pourvoira  pareillement  de  filet ,  aiguil¬ 
les,  epmgies,  chevelieres,  lacets,  à  tous  ceux 
qui  (ont  entretenus  de  la  Maifon  ,  &  qui  ont 
la  charge  de  quelque  appartement. 

Elle  aura  foin  de  commettre  une  Servante 
pour  allumer  les  lampes  du  dortoir,  dans  le 
ten  ps  convenable;  elle  en  laifîèra  une  de 
chaque  côté  du  dortoir  éclairée  toute  la  nuit, 
&  la  plus  jeune  des  veilleufes  aura  foin  de  les 
éteindre. 

Tous  les  Lundis,  elle  ramaffcra  le  linge fàle 
&  en  remettra  autant  de  blanc  dans  le  fàc 
dhm  chacun ,  qu  on  lui  en  aura  rendu  de  fale. 

Si  elle  s’apperçoit  que  quelqu'un  recoupe 
le  linge  qu’on  lui  a  donné ,  elle  en  avertira 
M.  l’Econome. 

Elle  dift ribuera  la  prêle  qui  eft  au  grenier , 
dans  lequel  elle  ne  laifîèra  entrer  perfonne  que 
celles  qui  en  ont  foin  avec  elle. 

Elle  fournira  à  la  Sœur  chargée  de  diftribuer 
aux  Chirurgiens  les  linges  à  panfèr  dont  ils 
auront  befôin  ,  veillant  qu’ils  ne  s^en  fervent 
point  pour  leur  ufage.  Elle  en  donnera  aufïi 
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à  la  Pharmacie  pour  couler  les  remèdes. 

Elle  tournira  du  linge  de  table  pour  le 
Bureau ,  Réfedoire  ôc  la  Cuifine ,  &  changera 
celui  du  Réfedtoire  deux  fois  la  femaine* 

Elle  veillera  à  ce  qu'aucun  Domeftique  ne 
donne  à  blanchir  du  linge  dehors. 

Elle  aura  foin  de  faire  changer  deux  fois 
l’année  lestou’s  de  lits  de  tousies  Domelbiques> 
quelle  fera  nétoyer  ,  s’il  ell  nécelfiire. 

Elle  fera  une  lelhve  particulière  pour  le 
linge  de  la  Sacriltie  ,  lorlqu^il  faudra  le 
blanchir. 

Tous  les  Mardis  après  le  déjeûner  >  celles 
qui  font  au  grenier ,  enlia (feront  les  emplâtres 
qu’elles  mettront  tremper  le  même  jour. 

Elle  fera  chargée  du  fivon  ,  pour  le  diftri- 
buer  aux  Buandieres ,  qui  viennent  ici  de 
dehors  pour  blanchir  le  linge  ;  elle  leur  payera 
leurs  journées ,  en  leur  donnant  quinze  fols 
pour  chacune.  Elle  les  vifitera  en  fortant  pour 
voir  fi  elles  n’emportent  rien  de  la  Maifon. 
Elle  donnera  aufli  du  làvon  aux  filles  égale¬ 
ment  ,  fuivant  ce  qui  aura  été  réglé  par  M. 
l’Econome. 

Les  jours  de  leflive,  elle  enverra  deux  filles 
du  grenier ,  &  plus ,  s’il  eft  néceflàire ,  pour 
faire  laver  le  linge  de  la  Communauté  donc 
elle  eft  chargée  ;  elle  en  fera  de  même  pour 
le  refte  du  linge  de  la  Maifon,  pour  veiller 
que  les  Buandieres  s’acquittent  bien  de  leur 
devoir. 
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Elle  coupera  tout  le  linge  nécelEiire  pour  les 
en  fins  qui  font  en  nourrice  ,  quelle  remettra 
à  M.  le  Re6teur  qui  le  diftribue ,  qui  fera  noté 
for  un  Livre  qu’elle  aura  pour  cet  effet.  Elle 
!  coupera  aufli  le  linge  ufé,  néceffaire  pour  les 
I  enfans  de  marntpelle  3  qu’elle  donnera  aux 
Sœurs  qui  en  ont  foin  pour  le  diftribuer. 

Elle  aura  foin  tous  les  jours  d’envoyer  une 
fille  du  grenier  pour  prendre  garde  à  la  porte, 

I  pendant  que  la  Portière  prendra  fès  repas- 

Elle  retirera  les  cheveux  &  les  linges  des 
morts  3  dont  les  maîtrefles  des  rangs  lui  ren¬ 
dront  compte. 

Elle  aura  foin  de  vifiter  de  temps  en  temps 
tous  les  meubles  des  appartemens  vuides  >  de 
les  fecouer  &  de  prendre  garde  que  rien  ne 
s’y  gâte  ;  elle  en  demandera  pour  cela  les 
clefs  à  M.  l’Econome. 

Elleconfieraentems  convenable  des  griotes 
&  des  coings  pour  les  malades ,  quelle  diftri- 
buera  deux  fois  la  fomaine  aux  miitreffesde 
chaque  rang,  luivant  leur  befoin  ;  elle  leur 
I  donnera  aulfi  des  chandelles  pour  veiller. 

Lorfqu’il  arrivera  quelque  Prêtre  nouveau 
dans  la  Maifon  ,  elle  lui  fera  préparer  fà 
chambre  &  Ion  lit ,  &  de  même  ,  lorfqu’il 
y  aura  quelque  étranger  ,  ou  que  l’on  reçoit 
des  Millionnaires. 

I  Outre  la  Sœur  qui  a  foin  du  linge  de  Mrs. 
jles  Prêtres  &  autres ,  comme  on  a  ditci  deffus, 
î^l.  l’Econome  pourra  eu  mettre  une  autre  pour 
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iècoticler  la  maîtreflè  du  grenier,  veiller  l’ap- 

f)arteaîenr  en  fbn  abfence,  &  lui  aider  à  faire 
'inventaire  de  tout  ce  qu’il  y  a  dans  le  grenier  j 
ce  qui  fe  doit  faire  au  moins  de  fix  en  fix  mois, 
pour  prendre  garde  que  rien  ne  fe  perde ,  & 
pour  en  avertir  M.  l’E  onome ,  lorique  quel¬ 
que  choie  manquera  ;  car  ia  Sœur  eit  chargée 
de  tout  ce  hnge  &  autres  choies  du  grenier , 
dont  elle  doit  rendre  compte.  Lorfquhl  faudra 
changer  le  linge  ufé  ,  elle  en  avertira  M.  le 
Reéteur  qui  en  a  le  foin  ,  afin  qu’il  en  donne 
de  neuf,  lui  faifint  voir  le  vieux ,  prenant 
toujours  garde  à  bien  ménager  le  bien  des 
Pauvres  en  tout  ce  qui  regarde  fon  emploi. 

Elle  notera  fur-  un  Livre  tout  le  linge  ufé 
quelle  recevra  des  Sœurs  des  rangs  pour  leur 
en  donner  autant  de  neuf  Ces  linges  uiés 
(èrviront  pour  faire  des  drapeaux  pour  les 
enfans  de  mammelles.  Elle  en  donnera  huit 
pour  chacun  ,  deux  béguins  &  deux  bandes. 
Les  paquets  de  toile  neuve  qu’elle  coupera 
pour  les  enfans  de  la  Campagne ,  les  uns 
feront  d’une  aune  &demiepourles  plusjeunes, 
de  deux  aunes  &  demie  pour  les  plus  grands , 
quelle  notera  fur  fon  Livre ,  comme  iieft  dit 
ci-deifus. 

Elle  comptera  tout  le  linge  quelle  mettra 
à  la  leflive,  pour  içavoir  fi  rien  ne  lui  manque  : 
elle  fera  une  làvonade  pour  le  linge  fin. 

Elle  tiendra  dans  divers  rayons  dans  un 
cabinet  le  linge  d"un  chacun  marqué  en 

particulier , 


/ 
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particulier ,  en  donnera  à  tous  égalèmenc  i 
obfèrvant  Ci  quelqu’un  en  perdoic  oü  ne  le 
rendoitpas,  dont  alors  elle  avertira. 

Lorlqu'  elle  aura  vendu  les  vieux  habits , 
qui  ne  pourront  plus  fervir  à  la  Mailon  ,  ou 
ce  qu'on  aura  reçu  d'héritage ,  elle  mettra 
lur  un  Livre  tout  ce  quelle  aura  reçu  ;  elle  en 
fera  de  même  pour  la  dépenle  qu’elle  aura 
faite,  fuivant  l’ordre  de  M.  le  Rcéfeur  de 
l’intérieur  ,&  de  M.  l’Econome. 

Elle  aura  foin  des  chailes  de  l’Eglilè ,  &  de 
faire  amaflèr  l’a' g  .  nt  que  l’on  donne  pour  cela 
aux  jours  qu’il  y  a  Prédication,  pour  le  remettre 
à  M.  le  Reéleur  qui  a  foin  de  la  Sacriftie. 

Elle  fera  amalîèr  tous  les  jours  les  emplâtres 
qui  ont  fervi  aux  malades ,  &  autres  petits 
linges  dont  Ce  fervent  les  Chirurgiens ,  &  de 
les  faire  mettre  dans  l’endroit  defiiné  â  ceC 
ulage,  jufqu’â  ce  qu’on  les  mette  tremper  5 
la  plus  jeune  du  grenier  fera  cette  fonction 
en  parcourant  tous  les  rangs. 

Elle  donnera  des  tabliers ,  des  jupes  Sc 
chemilettes  de  toile  aux  filles  qui  lavent  S>C 
lèvent  la  vaillèlle  du  Réfeétoire ,  &  aura  foin 
qu’elles  les  rendent  quand  elles  feront  fàÜes 
ou  qu’elles  fortiront» 

Elle  doit  infpirer  un  efprit  d’humilité ,  de 
foumilïion  &  de  fidélité  aux  Réglemens  de  la 
Maifon ,  aux  filles  qui  fontdans  l’appartement  j 
&  fur- tout  â  celles  qui  font  nouvellement 
reçues  j  ne  fouftrira  qu’aucune  force  du  grenier 
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pour  aller  ailleurs ,  fans  l’en  avertir  ;  que  fi  oiî 
y  manquoit  après  les  en  avoir  corrigées ,  elle 
en  avertira  M.  l’Econome. 

Elle  pourra  encore  leur  demander  quelques 
articles  du  Catéchifme,  les  avertira  desman- 
quemens  quelle  remarquera  en  elles,  foit 
contre  leur  devoir ,  foit  contre  la  civilité. 

,  Elle  n’ablèntera  du  grenier  que  rarement 
8c  par  nécelfité. 

Elle  prendra  foin  que  pendant  les  heures 
des  repas,  êc  les  jours  de  Fêtes  &  Dimanches, 
pendant  la  journée  ,  la  porte  qui  elt  fur  le 
grand  degré  (oit  toujours  fermée. 

Elle  ne  permettra  point  qu’aucun  étranger 
s’introduife  dans  le  grenier ,  ni  dans  le  dortoir 
des  Sœurs. 

Elle  ne  fouffriia  jamais  qu’une  fille  refte 
feule  au  grenier. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  ce  qui  regarde  V éducation  des  Enfans. 

PArmi  les  grandes  œuvres  de  charité  qui 
s’exercent  dans  cette  Maifon ,  une  des 
principales ,  eft  fans  doute  celle  d’élever  & 
nourrir  les  enfans  de  la  Ville ,  abandonnés 
ou  expofés  i  qui  étant  délailTés  périroient  s’ils 
n’étoient  fecourus.  Notre-Seigneur  eftimetant 
cet  ouvrage ,  qu’il  confidere  comme  fait  i 
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lui- même  la  charité  qu’on  obferve  à  l’égard 
des  petits  enfans.  Il  a  pris  plaifir  de  converfer 
avec  eux  durant  la  vie  mortelle,  &  c’eft  un 
grand  bonheur  pour  nous  qu’il  nous  procure 
I  cet  avantage  de  le  pouvoir  imiter- 
j  Une  Sœur  lèra  à  ce  lujet  deftinée  pour 
i  avoir  foin  de  leur  éducation ,  &  elle  fera  aidée 
I  par  une  autre  ou  davantage ,  luivant  le  befoin 
:  quelle  doit  repréfonter  à  M.  l’Econome  pour 
y  pourvoir.  Elles  doivent  être  remplies  de 
charité ,  pour  prévenir  les  petits  enfans  dans 
1  tous  leurs  befoins ,  &  pour  leur  imprimer  de 
j  bonne  heure  la  crainte  de  Dieu  &  leur  appren- 
I  dre  les  principes  de  la  Religion ,  autant  que 
leur  âge  le  pourra  permettre.  C’eft  pourquoi 
i  tous  les  enfans  qui  font  reçus  à  l’Hôtel-Dieu , 
font  donnés  à  nourrir  â  des  femmes  de  la 
'  campagne ,  jufqu’â  ce  quâls  ayent  atteint 
Eage  de  fix  ans  &  fept  mois ,  auquel  tems' 
ils  en  font  retirés,  pour  être  élevés  dans  là 
Maifon,  julqu’à  ce  qu’ils  foient  renvoyés  à  la 
Charité.  Ces  enfans  font  habillés  de  bleu, 
ayant  une  coëfFe  &  un  bonnet  rouge.  Ils  ne 
font  point  reçus ,  que  la  Sœur  ne  les  ait 
!  auparavant  vifîtés ,  s’ils  n’ont  point  d’incom- 
I  modité ,  afin  de  leur  procurer  les  remèdes  dont 
j  ils  pourroient  avoir  befoin. 

Le  lever  des  enfans  qui  ne  font  point  ma¬ 
lades  ,  fe  fera  en  tout  temps ,  après  la  Melïè 
de  la  Communauté ,  qui  fe  dit  dans  les  rangs. 
La  Sœur  qui  eft  chargée  de  1  appartement 
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commettra  une  ou  deux  des  Servantes  pour 
les  faire  habiller.  En  fe  levant,  ils  feront  le 
fîgne  de  la  croix  &  diront  :  Mon  Dieu  ,  je 
vous  donne  mon  cœur.  Etant  habillés ,  on  leur 
fera  laver  les  mains ,  enluite  de  quoi  la  Sœur 
leur  fera  réciter  à  genoux  devant  leur  Ora¬ 
toire  les  Prières  fuivantes  ;  fçavoir,  le  Pater , 
V Ave  Maria ,  le  Credo ,  Conjiteor  ,  Ave  Stella 
Cæli ,  les  Commandemens  de  Dieu  ,  C Angélus 
&  un  De  profundis ,  pour  les  bienfacfeurs. 

La  Prière  étant  Elite ,  on  les  conduira  a  la 
tribune  pour  y  entendre  la  Meflè.  La  Sœur 
y  ira  la  pre*miere  pour  les  empêcher  d’y  faire 
au  bruit ,  &  pour  les  retenir  dans  la  modelfie. 

Après  la  Meffe,  on  leur  donnera  à  déjeûner, 
enfuite  ils  s’iront  promener  dans  les  cloîtres , 
excepté  les  Lundis ,  Mercredis  &  Samedis  qui 
font  deftinés  à  les  peigner- 

A  dix  heures  &  demie,  on  leur  donnera 
à  dîner,  leur  ayant  fait  dire  aupar.ivant  le 
Benèdiciie  ;  pendant  leur  repas,  on  leur  fera 
obfèrver  le  fiience  ,  enfuite  ils  rendront  à 
Dieu  leurs  aéfions  de  grâces ,  réciteront  l’ An¬ 
gélus  ,&  un  Pater&  Ave^  pourlesbienfaéfeurs , 
après  quoi  ils  feront  leur  récréation. 

A  une  heure  après  midi ,  tous  les  enfans 
s’aflèmbleront  dans  la  chambre  où  eft  leur 
Oratoire ,  &  c  eff  là  que  la  Sœur  leur  fera 
chanter  tous  enfèmble  le  Déni  Creator  ;  elle 
leur  fera  enfuite  réciter  le  Catéch’fme ,  les 
interrogeant  fur  les  principaux  Myft  ères  de  la 
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Religion  ;  après  quoi  ils  diront  le  Chapelet , 
pendant  lequel  ils  pourront  être  aflis;  enfuite 
ils  diront  ou  chanteront  le  De projundis ,  pour 
les  pienhiâeurs. 

Lorlque  la  Sœur  ne  pourra  vaquer  à  cet 
emploi,  elle  en  commettra  une  autre  pour 
l’exercer  en  la  place. 

A  quatre  heures  &  trois  quarts ,  on  com¬ 
mencera  à  donner  le  loupé  aux  enfans  , 
aulquels  on  fera  dire  le  Benedidie  ,  la 
Prière  pour  les  actions  degraces,  &  l' Angélus  ^ 
comme  au  diné.  Ils  feront  enfuite  leur  récréa¬ 
tion  julqu’après  le  loupé  de  la  Communauté; 
à  lept  heures  ils  s’iront  coucher,  ayant  fait 
auparavant  leur  Prière,  qui  fera  le  Pater  , 
l’Ave  Maria-,  le  Credo  ,  le  ConfLteor  ,  &  les 
Litanies  de  la  Vierge ,  le  tout  en  François,  & 
le  De  profundis  ,  pour  les  bienfaéteurs.  En  le 
couchant,  chacun  d’eux  mettra  fa  robe  à 
une  des  chevilles  du  lit  où  il  couche. 

La  maîrrelfe  des  enfans  fera  chargée  de 
leur  linge ,  habits,  meubles,  vaillèlles,  ulfen- 
liles  nécelîalres  pour  leur  entretien  ,  donc 
il  y  aura  un  inventaire,  qu'elle  vérifiera,  & 
recevra  en  entrant ,  &  donc  elle  rendra  compte 
en  lortant. 

Elle  fera  loigneulèment  acquitter  les  Prières 
de  fondation  qui  lui  feront  marquées;  comme' 
aulli  les  autres  Prières  pour  les  bienfaédeursde 
la  Maifon,  lorfqu’elle  en  fera  avertie  parM. 
l’Econome. 
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Un  jour  ou  deux  de  la  fèmaine ,  deux 
des  Sœurs  ou  Servantes  conduiront  les  enfans 
hors  de  la  Maifon  pour  leur  récréation ,  après 
en  avoir  demandé  la  permiifion  à  M.  TEco- 
nome.  S’il  y  avoir  parmi  eux  quelque  maladie 
populaire,  on  féparera  des  autres  ceux  qui 
en  lèront  atteints. 

On  ne  recevra  aucun  enfant  expofé  , 
abandonné  ou  autre ,  fans  un  billet  d’un  de 
Mrs.  les  Reéteurs.  On  les  fera  tous  baptilèr 
fous  condition ,  lorlqu’on  ne  fera  pas  alTuré 
qu’ils  ayent  été  baptiles ,  &  on  leur  fera 
mettre  enfuite  une  médaille  avec  leur  numéro 
attaché  au  col  avec  un  cordon  de  foie  , 
comme  il  fo  pratique  pour  les  pouvoir  recon- 
noître. 

La  Sœur  ne  recevra  aucune  aumône  pour 
les  befoins  des  enfans ,  fans  avertir  M.  l’Eco¬ 
nome  ,  &  de  l’ufage  auquel  elle  la  veut 
employer;  elle  n’exigera  rien  de  pcrfonne, 
mais  s’adrelTera  à  M.  le  Reéfeur  qui  en  a 
la  charge  pour  toutes  les  néceffités  des  enfans, 
donc  elle  aura  un  foin  particulier,  &  qu’ils 
foient  for-tout  tenus  proprement ,  &  pour  ce 
fojet,  elle  aura  des  uftenfiles  pour  ceux  qui 
ont  mal  à  la  bouche ,  &  pour  les  teigneux  qui 
leur  foront  propres ,  afin  qu’ils  ne  foient  point 
employés  pour  le  lèrvice  des  autres. 

‘  Comme  il  arrive  ordinairement  que  les 
enfans  qui  vivent  plufieurs  enfemble  con- 
traétent  plutôt  des  infirmités  que  les  autres. 


la  Sœur  les  vifitera  plufieurs  fois  l’année,  afin 
de  remédier  promptement  aux  maladies  & 
infirmités  dont  ils  feront  atteints.  Elle  veillera 
I  pareillement  à  leurs  habits ,  nourriture  &  à 
I  tous  leurs  beloins  pour  y  pourvoir ,  n’étant 
I  pas  eux-mêmes  dans  un  âge  pour  les  demander. 

Les  enfans  s’étant  levés  &c  habillés ,  on  fera 
leurs  lits ,  balayera  leurs  chambres ,  &  le  temps 
I  qui  refte  enluite,  (èra  employés  à  racommoder 
!  leurs  linges  ôc  leurs  robes,  ce  que  les  Sœurs 
feront  en  commun. 

I  Elles  ne  relieront  jamais  feules  dans  l’appar- 

I  tement  des  enfans;  elles  feront  toujours  deux 
I  pour  y  veiller,  ôclorfque  les  Sœurs  &  Servantes 
!  feront  obligées  d’en  fbrtir ,  la  Sœur  fermera 
j  à  clef  l’appartement,  quelle  emportera  avec 
foi ,  afin  que  perfbnne  n’y  entre.  La  Sœur 
prendra  de  même  les  clefs  après  la  Prière  du 
fbir  de  la  Communauté ,  après  avoir  fermé 
les  portes. 

Outre  les  filles  qui  ont  foin  des  enfans ,  il 
y  en  a  une  en  particulier  pour  les  infirmes 
qui  doit  coucher  avec  eux  dans  leur  chambre , 
afin  de  pourvoir  â  tous  leurs  befoins,  &c  que 
le  Chirurgien  panfè  foigneufèment  ceux  qui 
auront  mal  à  la  bouche.  Elle  fera  tous  les 
jours  le  récit  de  leur  maladie  à  M-  le  Médecin 
dans  fà  vifite ,  &  leur  fera  prendre  les  remèdes 
qu’il  leur  aura  ordonnés. 

Elle  ira  prendre  à  la  cuifine  la  viande  6c 
les  bouillons  qui  lui  feront  néceffaires  à  l’heure 
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qu*oti  les  donne  aux  autres  malades,  excepte 
celui  du  matin  gu’elle  pourra  prendre  à  la 
(ortie  de  la  Melle  de  la  Communauté.  Elle 
fera  en  tout  Idumife  à  la  maîtrelTe  de  l’appar¬ 
tement  des  enfans ,  &  recevra  d’elle  le  linge 
&  les  autres  choies  qui  lui  feront  nécelTaires, 

Lorfque  quelque  enfant  fera  mort ,  la  Sœur 
apportera  au  Portier  la  médaille  qu’il  avoit 
attachée  au  col ,  &  fera  noter  le  jour  de  ta. 
mort ,  à  côté  de  fa  réception  fur  le  Livre  où 
il  eft  écrit. 

La  Sœur  ne  lôulFrira  aucun  dérèglement 
dans  les  enfans,  Içachant  que  les  maux  aug¬ 
mentent  avec  1  âge,  quand  on  n’a  pas  foin  de 
bonne  heure  d’y  remédier.  Ainfi  routes  celles 
qui  font  avec  elle,  l’avertiront  de  leurs  man- 
quemens,  foit  contre  les  mœurs  ou  la  civilité, 
afin  quelle  les  corrige  5  toutes  devant  fur-tout 
conlpirer  à  leur  donner  une  fiinte  éducution. 


CHAPITRE  XXV. 


De  r appartement  où  je  font  les  Hahits  des 

JDomeJliques» 


Afin  que  les  Domeftiques  de  l’Hôtel-Dieu 
ayent  plus  de  facilité  &  moins  d’empê^- 
chement  de  vaquer  à  Dieu  &  à  leurs  devoirs 
envers  les  Pauvres;  on  a  trouvé  à  propos  de 
les  délivrer  du  foin  de  pourvoir  à  leurs  linges , 

habits 
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habits  &  autres  nécefficés,  en  leur  fournifTant 
tout  ce  donc  ils  pourrotcnc  avoir  beibinj 

M  r  ’gés  de  tous  foins  temporels , 

ils  le  donna  dent  tout  entiers  à  ce  quils  font 
obliges  de  faire  p:r  leur  état. 

Aihli  entre  lesSoeurSjM  1  Econome  choifira 

celle  quii  juger  i  la  plus  propre  à  la  couture, 
&  qui  ait  toute  1  attention  né.elfiireà  fuppîéer 
a  tous  leurs  beloins.  Enlorte  néanmoins  que 
h  la  charité  &  fon  devoir  l’obligent  à  ne  leur 
lailler  manquer  de  rien  en  ce  qui  la  concerne , 
la  prudence  &  1  elprit  de  pauvreté ,  à  la  quelle 
ils  (ont  engagés ,  lui  fallè  retrancher  toute  luper- 
nuice ,  &  tout  ce  qui  pourroitêtre  tant  loit  peu 
contraire  à  la  modeltie  &  à  leur  condition. 

La  Sœur  qui  fera  chargée  de  cet  emploi, 
rournira  tous  les  habits  necelîaires ,  tant  en 
hyver  qu  en  ete ,  aux  Frères ,  aux  Sœurs  & 
a  tous  les  Incurables  dr  la  Maifon.  Elle  pren¬ 
dra  1 1  melure  de  leurs  habits  dans  Tapparte- 
ment  qui  lui  fera  dligné ,  &  non  ailleurs. 

,  Elle  donnera  à  Pâques  aux  Frères,  des  habits 
de  toile  mufe ,  &  â  la  Fête  des  Saints ,  de 
lerge  de  Nifmes ,  gris  oblcur.  Les  robes  des 
Sœurs  3  icront  pour  lecé  de  lerge  blicourt  ^ 
&  de  lerge  de  Nilmes ,  gris  obfcur  pour  F hyver^ 
retirant  les  habits  a  melure  qu  elle  en  donnera 
d  autres,  pour  lesracommoder.Lts  incurables 
leront  tous  uniformément  habillés.  Les  hom¬ 
mes  auront  des  habits  de  drap  mufe ,  &  ]ej 
tilles  une  jupe  &  une  robe  de  cadis  mufe 
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en  été ,  &  de  demi  -  ratine  en  hyver- 
Elle  donnera  au  Chirurgien  principal  une 
robe  de  lèrge  de  Mande  ,  noire ,  quand  celle 
qu’il  porte  ièra  ufée  ,  laquelle  elle  retirera  ; 
&  aux  autres  garçons  Chirurgiens ,  elle  don¬ 
nera  un  jufte-au-corps ,  un  tablier  &  des 
manches  de  toile  noire  en  été  ,  &  un  jufte- 
au-corps  de  drap  gris  pour  1  hyver. 

Les  Serviteurs  auront  un  jufte-au-corps  de 
cordât  bleu  en  été  ,  &  deux  de  V igan  ou 
autre  drap  en  hyver  ;  l’un  pour  les  Fetes  ôc 
l’autre  pour  les  jours  ouvriers.  ^ 

Elle  fera  de  plus  les  bonnets  carres  pour 
Mrs.  les  Prêtres ,  les  ornemens  de  l’Eglife ,  3c 
les  raccommodera  quand  il  y  en  aura  de 
befoin.  Elle  fera  aufli  les  foutanes  d’hyver  3c 
d’été ,  que  l’on  donne  à  Mrs.  les  Prêtres  ;  elle 
raccommodera  celles  d’hyver 
auront  befoin ,  3c  les  retirera  à  Pâques  pour 
donner  celles  d’été ,  qu’elle  ne  laiflera  à  Mrs. 
les  Prêtres ,  qu’autant  qu’ils  auront  demeuré 
pendant  une  année  dans  la  Maifon  ;  elle 
fournira  de  même  à  Mrs.  les  Médecins  des 
robes  qui  font  faites  d’étamine  noire. 

Elle  fera  en  outre  les  robes  de  chambres 
des  malades ,  elles  leront  de  làrdis ,  les  robes 
des  enfans ,  qui  lèront  de  bleu  j  enfin  elle 
aura  foin  de  tout  ce  qui  regarde  la  couture 
de  l’Hôtel-Dieu ,  excepté  le  linge  i  &  afin  de 
pouvoir  fournir  a  tout ,  M.  1  Econome  choifira 
une  ou piufiwurs Sœurs  delà  Maifon,  fuivant 
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le  befoin  qu’il  y  en  aura ,  pour  lui  aider  ;  les  filles 
enceinces  &c  les  incurables ,  qui  lèront  propres 
à  la  couture ,  recevront  'd  elle  les  robes  des 
malades  &  des  enfans,  après  quelle  les  aura 
coupées  pour  les  coudre. 

Il  y  aur,a  un  appartement  exprès ,  propre 
pour  la  couture  fermant  à  clefs ,  dont  M.. 
.'Econome en  aura  une,  &la  Sœur  une  autre. 

On  y  mettra  des  garde-robes  fermant  à 
clef  ,  autant  qu"il  fera  néceflàire ,  pour  y 
renfermer  toutes  les  étoffes  &c  autres  chofès 
appartenant  à  la  couture  dont  la  Sœur  eft 
chargée;  elle  s’adrefîèra  àM.  le  Recteur  qui 
a  foin  des  Domeftiques ,  pour  lui  demander 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  ce  qu’on  a  coutume 
de  leur  fournir,  &  àM.  le Reâeurdes  enfans, 
les  draps  pour  faire  leurs  robes,  bas  &  bonnets. 

On  n’admettra  aucun'  étranger  dans  la 
couture ,  ni  même  aucun  de  la  Maifon  pour 
y  faire  des  entretiens ,  mais  feulement  pour 
la  nécefîité;  elle  fera  toujours  fermée  à  clef, 
afin  que  les  Sœurs  puifîènt  vaquer  avec  plus 
d’afliduité  &  de  repos  à  leur  ouvrage.  La 
maîtrelTe  de  l’appartement  le  leur  diftribuera, 
&  leur  apprendra  avec  .charité  &  douceur  ce 
qui  regarde  la  couture.  Elles  feront  enfemble 
leurs  Prières  foir  &  matin ,  la  leâure  fpirituelle , 
leur  oraifon  &  l’examen  de  confcience  avant 
le  dîné’;  &  obfèrveront  le-filence  durant  une 
heure  le  matin  &  une  heure  l’après  -  dîné ,, 
comme  les  autres  Sœurs  de  la  Communauté* 
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Elles  n’iront  point  les  jours  de  travail  par  la 
Mailon  fans  nécelTité,  &  fans  en  avoir  de¬ 
mandé  permiflion  à  U  maitreilè  de  la  a  u  ure. 
Elles  auront  loin  de  fanâitier  leur  tr<Avail 
chaque  jour ,  en  l’offrant  à  Dieu  &  en  ne 
l’entreprenint  qiie  par  un  efprit  d’obéiflànce 
&  de  charité  envers  les  Pauvres. 

La  Sœur  après  en  avoir  demandé  la  per- 
mifhon  à  M.  le  Reéteur  qui  a  foin  des  Do- 
meftiques ,  pourra  elle-même  choifir  &  acheter 
les  étolfes  dont  elle  aura  befbin,  &  tout  le 
refte  qui  eff  néceffiire  pour  la  couture ,  dont 
elle  lui  donnera  enru:te  un  compte  pour  être 
le  tout  payé.  Elle  prendra  de  finette  de  Mon- 
tauban  pour  les  chemifettes  des  Frères,  Sœurs 
&  Incurables. 

,  Les  Sœurs  de  la  couture  ne  travailleront 
pour  perfonne  de  la  M  iilon ,  encore  moins 
pour  le  dehors ,  que  fuivant  ce  qui  leur  eft 
preicric  par  les  Réglemens ,  &  raccommo¬ 
deront  feulement  les  habits  que  la  Maifon 
fournit  aux  Domeftiques ,  &  qui  y  reftent 
après  qu’lis  font  ulés- 

On  donnera  aux  Frères  des  robes  de  fèrge 
de  N:fmes  violettes ,  qu’ils  porteront  les  Fêtes 
&  Dimanches,  &  principalement  le  tro'fième 
Dimanche  de  chaque  mois  &  autres  jours 
folemnels. 

Les  Domeftiques  ne  doivent  jamais  fè  plain¬ 
dre  pour  les  habits  qu’on  leur  donne  ;  ils 
doivent  au  contraire  recevoir  avec  humilité 


tout  ce  qu  on  leur  préfencera  ;  fe  refibuvenant 
de  r  état  humble  qu’ils  profellènt  &  du  heu 
depauvrecéqu  ils  habitent:  que  fi  néanmoins  , 
ce  qu  a  D  eu  ne  plaiiè ,  un  tel  défordre  arrivoic 
dans  cetteMailon ,  la  Sœur  tâchera  de  foufFrir 
avec  patience  tous  leurs  reproches ,  après 
quelle  aura  tait  fon  pollible  pour  s’acquitter 
de  Ion  devoir. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  la  charge  des  RefeUurières. 

I  'Intempérance  a  toujours  été  la  caufè  ^ 
J  tous  les  défordres  des  hommes.  Ceft  par 
elle  que  les  déréglemens  forment  leur  ori¬ 
gine  ,  &  que  les  paffions  forment  de  nou¬ 
velles  forces.  Ainfi  on  ne  Içauroit  trop  prendre 
de  précaution  contre  un  vice  fi  dangereux  ; 
&  comine  celle  qui  eft  chargée  du  foin  du 
Réfedoire ,  peut  beaucoup  contribuer  à  ce 
fujet  5  ou  pour  la  vertu ,  ou  pour  le  relâche¬ 
ment  ,  on  a  cru  néceflaire  au  commencement 
de  ce  chapitre  de  lui  en  faire  un  de  fes  pre¬ 
miers  devoirs ,  de  ne  fo  f-rvir  pour  foi  ni 
pour  les  autres ,  d’aucune  chofe  qui  foit  contre 
les  régies  &  la  nourriture  ordinairede  la  Com¬ 
munauté;  que  fi  elle  doit  avoir  beaucoup 
de  charité  pour  tous ,  elle  ne  doit  point  avoir 
de  condefcendance  pour  leurs  foibleifes. 
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.  La  Scsuc  commife  pour  le  Réfeâ:oire  aura 
par  inventaire  toute  la  vaiflèlle  &  uftenules 
qui  y  font  à  fon  ulage ,  dont  elle^  fera  charges 
ô£  qufelle  vérifiera  à  fon  entrée  ,  pour  en 
rendre  compte  quand  elle  en  fortira.  Elle  le 
fera  auifi  de  temps  en  temps  5  pour  recon- 
noître  fi  rien  n’y  manque,  &  pour  chercher 
dans  les  appartemens  de  la  Maifon  ce  qui 
pourroit  être  égaré. 

Elle  aura  avec  foi  trois  autres  Sœurs  ou 
Servantes ,  dont  deux  feront  particulièrement 
dcftinées  à  écurer  toute  la  vaiflelle^,  excepte 
les  pots  &  chopines  qui  feront  portés  une  fois 
la  femaine  par  les  Frères  Sommeliers  à  l’appar¬ 
tement  des  filles  enceintes  pour  y  être  nécoyés. 
Elle  aura  foin  avec  la  compagne  de  balayer 
le  Réfeétoirc  tous  les  jours ,  le  matin  après  le 
déjeûner  de  la  Communauté  &  après  le  dîné. 

La  Sœur  aura  foin  de  mettre  les  nappes  à 
dîné  &  à  foupé,  les  alfiettes,  ferviettes'&  tout 
ce  qui  fera  néceflàire  pour  le  repas  qu’elle  a 
à  fa  charge  ;  elle  ne  mettra  a  déjeûné  &  au 
goûté  que  des  taffes  &  couteaux  >  ^  fe  matin 
une  petite  nappe  pour  Mrs.  les  Prêtres. 

Elle  changera  les  napes ,  feryiettes  &  elTuie- 
mains  deux  fois  la  femaine,  fur-tout  en  été, 
6c  aura  foin  que  le  Réfeétoire  foit  tenu  avec 
propreté  ,  ôc  que  les  fenêtres  foient  toujours 
ouvertes  autant  que  le  temps  le  pourra  per¬ 
mettre. 

Elle  ôc  fes  compagnes  prendront  leurs  repas 
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i  dans  le  Réfecîtoire  après  la  Communauté ,  ^ 
ne  mangeront  jamais  en  particulier  ni  dans  le 
lavoir,  ni  ne  permettront  à  perlbnne  dy  ' 
i  rnanger,  ni  même  d’y  entrer ,  fur-tout  quand 
I  on  lave  la  vaiflèlle. 

Elles  oblèrveront  le  filence  dans  le  Réfec¬ 
toire  ,  ne  porteront  rien  de  particulier  pour 
leur  nourriture ,  fe  contentant  de  ce  qui  fera 
I  donné  à  la  cuiune  pour  la  Communauté  ; 
loriqu’elle  s’appercevra  que  quelqu’un  con¬ 
trevient  aux  Réglemens  de  la  Maifon ,  elle 
!  en  avertira  M.  l’Econome. 

;  Elles  aflifteront  encore  à  toutes  les  confé- 
!  rences  qu’on  fera  pour  la  Communauté. 

Toutes  les  Soeurs  &  Servantes  écureront  la 
I  vaiifelle  chacune  à  ion  rang ,  excepté  celles 
qui  par  leur  âge  ou  infirmité  ne  pourroienc 
fiipporter  ce  travail. 

Elles  feront  changées  de  quinze  en  quinze 
jours  par  M.  l’Econome ,  qui  en  mettra  d’autres 
en  leur  place. 

I  Elle  ne  laillèrarien  emporter  du  Réfeâoire, 

ni  ne  donnera  rien  â  perlbnne ,  tout  ce  qui 
refte  devant  être  rapporté  à  la  cuifine  ;  que 
i  fi  quelqu’un  y  contrevenoit ,  elle  en  avertira 
I  M.  l’Econome. 

i  Elle  oblèrvera  pour  la  lêconde  'table  la 
I  même  choie  qui  a  été  marquée  pour  la  pre- 
i  miere ,  veillant  Ibigneulèment  que  les  Sœurs 
&  Servantes  qui  Içavent  lire  ,  falîènt  cha- 
'  cune  â  Ibn  rang  la  leâure  durant  le  dîné  & 
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ibupé ,  &  avertira  celles  qui  y  manqueroient. 

Elle  ne  UilTera  point  de  dedèrvir  de  deflus 
les  tables  après  les  repas  pendant  qu’on  dira 
grâces.  Ne  lervira  perlonnc  après  la  te  onde 
table  fans  permiflîon.  Fera  le  tour  du  Réfec¬ 
toire  durant  le  repas,  ve. liant  que  rien  n’y 
manque,  &  fournira  à  chacun  luiv-nt  Ion 
befoin.  Elle  prendra  foin  de  tenir  1 .  grande 
porte  du  Réfeétoire  fermée  hors  les  heures 
des  repas. 

Elles  feront  enfemble  quelques  Prières  & 
leétures  pendant  quelles  ne  font  point  occu¬ 
pées,  &  le  tiendront  toujours  modeftement 
habillées  durant  le  temps  de  leur  travail. 


CHAPITRE  XXVII. 

« 

De  la  charge  de  celle  qui  a  foin  des  Habits  des 

Malades. 

La  Sœur  deftinée  pour  fermer  les  habits 
des  malades,  aulïi  tôt  après  leur  arrivée, 
&  qu’ils  lèront  couchés ,  les  ramalTera  tous , 
fera  un  paquet  d’un  chacun  ,  quelle  coudra 
&  mettra  au-delTus  leurs  noms  par  écrit ,  le 
lit,  le  rang  où  ils  font,  le  jour,  le  mois  & 
l’an  qu’ils  font  arrivés ,  afin  de  les  diftinguer 
plus  facilement  des  autres ,  quand  il  les  leur 
faudra  rendre.  Leur  linge  reliera  à  la  Sœur 
du  rang  pour  le  blanchir,  &  enluite  le  leur 

remettre. 
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i-emettre.  S’ils  ont  de  Targent ,  il  lêra  donnée 
en  cas  de  décès ,  à  M.  le  Reéteur  de  rincéneuc 
qui  en  fera  note  -,  &  les  habits  ne  leront  mis 
dans  1  appartement  de  la  friperie  qu’une  fois 
par  fèmaine»  en  prélènce  du  même  Reéteurj 
qui  aura  de  même  foin  d’en  tenir  note. 

Les  habits  des  malades  étant  ainfi  ramafles  » 
feront  portés  dans  la  chambre  alhgnée  pour 
les  y  remettre  :  ceux  des  fiévreux  dans  un  lieu 
feparéde  celui  des  blefTés,  &  ceux  des  femmes 
de  mêmes  dans  un  autre  que  celui  des  hom¬ 
mes  ,  pour  éviter  la  confufiôn  ,  quand  on 
les  voudra  reprendre. 

La  Sœur  fera  cette  charité  aux  rhaîadês,  de 
confèrver  avec  foin  leurs  habits ,  &  de  les 
tenir  propres  autant  quelle  pourra.  Tous  les 
jours  elle  prendfa  note  de  ceux  qui  font 
décédés ,  pour  en  feparer  les  habits  de  ceux 
des  autres  malades*  &  les  porter  enfuite  à  la 
friperie  *  de  la  maniéré  expliquée  ci-devanr,. 

La  Sœur  mettra  une  fois  par  lemaine  dans 
îa  chanibre  de  la  friperie,  tous  les  habits  des 
malades  qui  font  décédés  durant  ce  temps  ^ 
ainh  qu’il  vient  d’être  expliqué ,  les  fufpendra 
a  des  chevilles ,  pour  les  remettre  enfuite  au 
Fripier  qui  les  aura  pris  à  ferme ,  après  en 
avoir  reçu  l’ordre  de  M.  le  Reéfeur  qui  en 
a  pafîe  le  bail.  Les  habits  des  foldats  en  font 
exceptés ,  d’autant  qu’ils  relient  à  l’Hôtei-s 
Dieu. 

Elle  mettra  les  chapeaux  *  bas ,  Ibuliers 
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habits  des  hommes  d"un  côté ,  &  ceux  des 
femmes  de  l’autre.  Elle  emploiera  le  temps  qui 
lui  reftera  après  Ion  travail ,  aux  ouvrages 
que  lui  defiinera  M.  TEconome. 

Lorfqa’il  y  aura  des  malades  dans  le  cas 
d’être  renvoyés ,  elle  remettra  les  habits  de 
ceux  qui  auront  été  congédiés  dans  la  vinte 
de  M.  le  Médecin  ,  &  qui  auront  été  notés 
fur  le  Livre  tenu  à  cet  effet ,  dont  il  fera 
donné  copie  fignée  à  la  Sœur,  par  M.  le 
Reéleur  de  viiite  ,  ou  par  M.  le  Médecin , 
ou  M.  le  Chirurgien  principal.  Ces  habits  ne 
feront  remis  qu’aux  Sœurs  des  rangs  ,&  jamais 
aux  malades  eux-mêmes.  Elle  n’en  remettra 
dans  aucun  temps  5  que  fuivant  la  note  fignée, 
comme  il  eft  dit  ci-deffijs ,  ôc  qui  lui  fera 
remile  à  cet  effet. 


CHAPITRE  XXVIIl. 

De  la  Pharmacie, 

PAr  Privilège  du  Roi ,  donné  en  faveur 
de  ceux  qui  fervent  les  Pauvres  l’elpace 
de  fix  années  ;  l’Apothicaire ,  ainfi  que  le 
Chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu ,  peuvent  parvenir 
à  la  Maîtrile  ,  en  fubiffant  un  examen  au 
commencement  &  un  autre  à  la  hn  des  hx 
années,  fans  aucuns  frais. 

Mais  Texpérience  ayant  fait  connoître  par 


j  le  pafle  J  que  les  Pauvres  étoient  mal  jèrvis  des 
!  garçons  Apothicaires  qui  avoient  loin  ,de  !a 
'  Pharmacie,  leur  déréglement ,  (  après  un  long 
examen ,  )  obligea  le  Bureau  par  délibération 
du  vingt- neuvième  Mars  mil  hx  cent  quatre- 
vingt-dix  >  d’en  donner  l’adminiftration  aux 
;  Sœurs  de  la  Maifon  ,  qui  pourroient  plus 
i  fidèlement  &  exactement  s’en  acquitter. 

Ainfi  parmi  les  emplois  de  cette  Maifon  j 
qui  demandent  des  fùjets  qui  ayent  de  la 
pénétration ,  du  difoernement  &  de  la  con¬ 
duite  pour  pouvoir  bien  s’en  acquitter;  celui 
de  la  Pharmacie  en  eft  un  des  principaux  : 
c’cft  pourquoi  M.  l’Econome  aura  foin  d’y 
I  pourvoir,  &  d’en  choifir  qui  fçachent  bien 
i  lire  &  écrire ,  qu’il  fera  élever  pour  cet  effet , 
afin  quelles  fo  puiffent  fùccéder,  les  unes  aux 
autres. 

Celle  des  Sœurs  que  M.  l’Econome  aura 
jugé  la  plus  capable  &  la  plus  expérimentée  > 
aura  foin  de  toutes  les  compofitions  néceflàires 
à  la  Pharmacie ,  d’acheter  toutes  les  drogues 
dont  elle  doit  avoir  une  parfaite  connoifi 
fonce  pour  prendre  des  meilleures  ;  les  autres 
I  travailleront  fous  fo  conduite,  &  elle  leur 
diftribuera  à  chacune  fon  emploi ,  ce  qui  le 
i  fera  alternativement ,  afin  que  toutes  puilfent 
i  acquérir  une  parfaite  connoiffance  de  ce  qui 
I  concerne  la  Pharmacie, 
j  Elles  ne  diftribueront  abfolument  rien  ,  ni 
!  dehors ,  ni  dans  la  Maifon ,  qu’il  n’ait  été 
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prdonne  par  le  Médecin,  ou  avec  la  per^ 
Hîiffion  de  M.  rEconome. 

Elles  exécLiteronç  tout  ce  qui  aura  été 
ordonné  par  les  Médecins  de  la  Maifon  pour 
le  fervice  des  malades,  &  lorlqu’ils  feront 
leurs  yilites ,  il  y  en  aura  toujours  une  qui 
accompagnera  chaque  Médecin  avec  uq 
livre  ,  pour  écrire  les  ordonnances  qu’ils 
feront  durant  leur  vifite,  Elles  feront  prendre 
elles  -  mçnaes  les  remèdes  ordonnés  par  les 
Médecins  à  l’heure  prefcrire  ,  ne  s’en  rapor- 
tant  à  d’autres  pour  cela  ;  s’informeront  de 
leur  opération  ,  afin  d’en  rendre  en  fuite 
compte  au  Médecin.  Elles  ne  porteront  dehors 
aucun  remède ,  ni  n’iront  vifiter  les  malades 
qui  font  en  Ville  ,  quoiqu’on  les  demande, 
fans  une  permiflion  exprelfo  du  Bureau;  elles 
ne  forciront  jamais  pour  faire  les  achats  des 
drogues,  fans  une  compagne  &  la  permiflion 
de  M-  l’Econome- 

La  Soeur  qui  a  foin  de  la  Pharmacie ,  aura 
foin  de  faire  toutes  les  comppfitions  nécefo 
laires  chacune  à  fon  temps,  afin  que  la  Phar¬ 
macie  en  foit  toujours  pourvue  ,  aufli-bien 
que  desdrqgues  firaples  &  autres,  dont  on 
a  ordinairement  fieloin.  Ellefera aidée  en  tout 
par  les  autres  Sœurs  qui  font  avec  elle.  Elles 
auront  foin  de  préparer  les  remèdes  ordonnés 
à  la  vifite  pour  les  perfpnnes  de  dehors ,  &  les 
diff  ribueront  depuis  deux  heures  jufqu’à  quatre 
pn  difant  dp  quelle  manière  il  les  faut  prendre. 
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Loriqu’on  fera  les  grandes  compofitions,  la 
Sœur  qui  en  eft  chargée  pourra  appeller  Mrs. 
les  Médecins  &  quelqu’un  de  Mrs.  les  Apo¬ 
thicaires  de  la  Ville ,  pour  prendre  leurs  avis 
fur  les  drogues  &  la  manière  dont  on  le  (ère 
pour  les  compofèr. 

Elles  travailleront  toutes  à  avoir  une  par¬ 
faite  connoifiànce  des  drogues  >  fimples  8c 
généralement  de  tout  ce  qui  concerne  la 
Pharmacie ,  &  de  Içavoir  la  manière  de 
toutes  les  corapofitions  ;  &  pour  cet  effet ,  on. 
aura  loin  d’en  changer  de  tems  à  autre,  afin 
quelles  le  puillènt  fuccéder  les  unes  aux  autres  j 
ou  quand  elles  feront  trop  âgées  ou  infirmes. 

La  Sœur  chargée  du  foin  de  la  Pharmacie, 
aura  par  inventaire  tous  les  uftenfiles ,  drogues 
ëc  meubles  qui  y  font  ;  fera  un  compte  de 
tout  ce  qu’elle  aura  acheté  ,  afin  de  le  pré- 
lènter  au  Reéfceur  de  la  Pharmacie  lorfqu’il 
le  demandera ,  &  veillera  que  rien  ne  manque 
dans  fon  appartement ,  mais  qu’il  loit  pourvu 
de  tout;  avertira  M.  le  Reéteur  lorfqu’il  lèra 
beloin  de  faire  quelque  achat  confidérable , 
afin  d'éviter  les  entrées. 

On  ne  fe  lèrt  plus  depuis  long-tems  d’aucun 
garçon  Apothicaire  dans  la  Mailbn ,  d’autant 
qu’on  a  reconnu  que  les  Sœurs  avoient  acquis 
la  fcience  néceffaire  pour  s’en  bien  acquitter. 
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CxHAPITRE  XX  IX. 

De  la  charge  du  Boulanger. 

Le  Boulanger  doit  fur-tout  tenir  là  Mailbn 
/  pourvue  de  telle  quantité  de  pain  qu’il 
puifle  luffire  durant  deux  jours  pour  l’entretien 
de  ceux  qui  y  (ont ,  afin  d’avoir  le  pain  frais 
&  propre  aux  malades. 

Prendra  garde  qu’il  y  ait  toujours  de  farine 
repofée  pour  être  de  medlcur  utage  &  béné¬ 
fice,  &  à  ces  fins  en  avertira  M.  le  Reéteur 
qui  a  la  charge  des  bleds  ôc  farines  j  pour  y 
pourvoir. 

Il  prendra  garde  aufli  que  la  farine,  le 
reprin  &  le  fon  ne  fe  gâtent,  s’échauffent 
&  (è  difhpent ,  mettant  le  fon  &  reprin  en 
rélèrve  pour  être  vendu ,  fuivant  l’ordre  dudit 
Sieur  Reéteur  ou  de  M.  l’Econome. 

Ne  vendra  â  qui  que  ce  foit  ni  fon  ni 
reprin ,  aura  foin  de  le  remettre  a  celui  qui 
eft  chargé  de  le  vendre ,  dont  il  avertira  M. 
le  Reéfeur ,  ou  l’Econome ,  de  même  que 
lorlqu’il  aura  des  miettes  de  pain  â  vendre ,  que 
les  malades  apportent  avec  eux  en  entrant ,  & 
qu’on  ne  peut  pas  faire  (èrvir  aux  malades , 
comme  étant  mal  propres  &  fouvent  de  mau¬ 
vais  pain  :  les  Tilferans  ont  accoutumé  de  s’en 
fervir. 
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Il  n’admettra  aucun  étranger ,  fèrviteur  oii 
autre  à  fon  aide ,  fans  la  permiflion  de  Mé 
l’Hconome;  ne  permettra  que  perfonne  mange 
ou  boive  dans  fa  boutique ,  ni  donnera  aucun 
pain  à  qui  que  ce  foit,  autre  que  ce  qui  eft 
réglé  pour  la  Communauté  &  pour  les  ma¬ 
lades  ,  qu’il  diftribue  aux  heures  réglées  & 
par  la  fenêtre  de  la  Boulangerie  deftinée  pour 
cet  effet ,  d’où  les  Servantes  de  chaque  appar¬ 
tement  viendront  prendre  le  pain  dont  elles 
auront  befoin  ,  à  neuf  heures  du  matin  &  à 
quatre  heures  du  loir ,  en  obfèrvant  de  ne 
prendre  que  ce  qui  fera  néceffairepour  chaque 
repas ,  &  il  portera  au  Réfeétoire  tout  ce  qui 
fera  néceffaire  pour  chaque  repas ,  recueillera 
les  reft es ,  foit  pour  les  mettre  aux  potages 
des  paffans ,  ou  en  dilpofer ,  fuivant  l’ordre 
de  M.  l’Econome. 

Il  coupera  le  pain  en  tranches  fort  déliées 
pour  mettre  aux  potages  des  malades,  afin 
que  le  pain  foit  plus  promptement  humeéfé 
par  le  bouillon  -,  fera  toute  cette  diifribution 
de  pain  à  la  fenêtre  de  la  Boulangerie ,  ainfi 
qu’il  eft  dit  ci-deffus ,  &  non  ailleurs  ,&  ce  au 
fon  de  la  cloche ,  fuivant  qu’il  eft  prelcrit 
aux  Cuifinieres  d’en  avertir. 
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CHAPITRE  XXX. 

Du  Sommeücré 

Le  Sommelier  efl:  toujours  un  des  Frères  de 
I  Hôrel-Dieu ,  auquel  on  donne  deux  Ser¬ 
viteurs,  ou  plus ,  s’ileft  nécelîaire,  pour  lui 
lervir  d  aides  dans  fon  emploi ,  lequel  coii- 
fifte  principalement  à  veiller  que  les  vins  ne  fe 
gâtent ,  faute  de  les  avoir  employés  dans 
leurs  temps  &  maturité;  vificera  auffi  les 
tonneaux,  pour  obferver  s'ils  répandent  &  y 
remédier  ;  il  aura  un  nombre  luffilant  de 
cercles  de  fer  pour  fuppléer  à  ceux  de  bois, 
lorfqu’ils  viennentà  manquer  par  là  corruption' 
ou  autrement. 

Diftribuera  foir  &  matin  le  vin  aux  ma¬ 
lades,  fuivant  rordonriance  du  Médecin,  & 
à  la  Communauté ,  fuivant  ce  qui  a  été  réglé; 
Içavoir ,  pour  les  malades  à  qui  le  vin°eft' 
ordonné  une  chopine  moitié  eau  & 
moitié  vin  à  dîné,  &  à  fouper  demi-cfiopine, 
&  aux  Convalefcens  de  même ,  ce  qui  fè  fait 
le  matin  après  la  viGce  du  Médecin  ,  &  à 
trois  heures  l’après-diné;  on  donne  moins  de 
vin  aux  enfins  &  aux  femmes,  qu’aux  hom¬ 
mes.  Le  vin  eft  porté  dans  un  fêau  dans  les 
infirmeries  par  deux  Domeftiques,  &  on  le 
prend  avec  une  mefiire  de  fer  blanc  à  queue, 

contenant' 


contenant  la  (quantité  qu’on  eh  doit  diftri- 
buer  à  un  chacun  ;  outre  cette  dilb'ibution  ; 
il  donnera  tous  les  jours  un  pot  de  vin  pue 
à  chaque  infirmerie  pour  ceux  qui  lont  plus 
malades  ou  languiflans. 

i  La  régie  de  la  Communauté ,  eft  de  donner 
I  à  tous  demi-chopine  de  vin  pur  avant  la 
I  Mellè  qui  fie  dit  aux  infirmeries  où  ils  doivent 
aüifier ,  &  après  la  Méfié  aux  Sœurs  &  Ser¬ 
vantes  demi-chopine  de  vin  pur  pour  deux^ 
Les  Charpentiers,  Maçons  &  Boulangers  qui 
font  du  nombre  des  Domeftiques ,  ont  cho- 
pine  chacun  de  même  après  le  réveil. 

Au  déjeûné  qui  eft  à  fopt  heures  depuis 
Pâques  julqu’â  la  Toufiaints ,  &  â  lept  heures 
;  un  quart  depuis  la  Toufiaints  jufqu’à  Pâques , 
on  donnera  à  tous  les  Domeftiques  chopinè 
moitié  eau  moitié  vin  ;  aux  Chirurgiens  com¬ 
me  au  réveil ,  aux  Prêtres  de  la  Maifon  &  au 
premier  Chirurgien  trois  quarts  de  chopine 
vin  pur  :  les  Sœurs  &  Servantes  vont  au  déj 
jeûné  demi-heure  plus  tard  que  les  Domefti-' 
ques ,  le  tout  au  fon  de  la  cloche ,  par  laquelle 
;  les  Cuilinieres  ont  la  charge  d’avertir  à  l’heure' 
la  Communauté.  A  dîné  &  â  loupé,  on  don- 
I  nera  à  tous  de  même  qu’au  déieûné  :  aux 
garçons  Chirurgiens ,  on  donnera  les  trois 
quarts  de  chopine  vin  pur,  &  chopme  â  Mrsv 
I  les  Prêtres  &  au  premier  Chirurgien. 

Au  goûté  ou  collation  qui  eft  â  trois  heures 
pour  les  filles ,  &  à  trois  &  demie  pour  les 
'  R 
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garçons  ;  à  Mrs.  les  Prêtres  &  au  premier 
Chirurgien  demi-chopine  de  vin  pur,  &  aux 
Doraeüiques  comme  au  déjeûné. 

Gn  donnera  aux  Lavandiers ,  qui  un  jour 
de  chaque  femaine  fe  lèvent  à  onze  heures 
du  foir  pour  couler  durant  la  nuit  la  lelhve  , 
un  pot  de  vin  pur  pour  tous ,  à  la  goûte  du 
matin  les  jours  qu’ils  coulent  &  portent  la 
lellivc ,  trois  quarts  de  chopine  à  chacun  , 
autant  à  deux  heures  après- midi 5  aux  veil- 
leulès  demi-chopine  vin  pur  à  chacune  pour 
la  nuit,  aux  Meuniers  pour  chaque  dix  ânées  de 
bled  qu’ils  prennent  pour  moudre ,  un  pot  de 
vin  pur  pour  tous ,  ou  en  les  prenant  ou  en  les 
rendant  à  leur  choix  :  aux  garçons  qui  vuident 
les  chailes  des  malades  à  trois  heures  du  matin , 
un  pot  de  vin  pur  pour  huit  ;  on  donnera 
audi  une  chopine  de  vin  pur  par  jour  pour 
la  Communion  des  malades  ou  davantage , 
fuivant  le  nombre  de  ceux  qui  communient , 
&  à  la  Sacrifie  ce  qui  fera  nécelTaire  pour 
chaque  jour. 

Aux  enfans ,  on  donnera  un  pot  de  vin 
pour  huit ,  qu’on  mêlera  avec  une  plus  grande 
quantité  d’eau  j  aux  enfans  malades,  fuivant 
ce  que  M.  l’Econome  ordonnera  -,  aux  Nour¬ 
rices  un  pot  de  vin  chacune  ,  moitié  eau 
moitié  vin ,  &  chopine  de  vin  pur  pour  les 
malades ,  s’il  y  en  a  ;  aux  incurab  es  trois  - 
derni-chop'nes  vin  pur  aux  hommes  à  chacun 
par  jour ,  &  chopine  aux  filles ,  à  moins  que 


leur  infirmité  n’exigeât  ae  leur  en  donner 
autant  qu’aux  hommes ,  ce  qui  fiera  réglé  par 
M.  l’Econome-  Aux  deux  garçons  feulement 
qui  vont  enterrer  les  morts  à  la  Guillotiere ,  trois 
quarts  de  chopine  de  vin  pur  pour  chaque  fois  ; 
on  donne  à  l’Hôpital  de  la  Guillotiere  pour  les 
paflans  une  barille  vin  pur, contenant  une  ânée,' 
pour  en  donner  fiuivant  leur  nombre ,  tous  les 
foirs  à  foupé  une  taflè  moitié  eau  moitié  vin  ;  on 
donnera  encore  aux  filles  qui  ont  veillé  durant 
la  nuit  auprès  des  malades ,  une  taflè  moitié 
eau  moitié  vin ,  après  qu’elles  ont  entendu  la 
Meflè  avant  le  dîné  de  la  première  table. 

Il  préparera  le  vin  des  malades  &  des  Do- 
meftiques  dans  la  cave  avant  que  de  le  diftri- 
buer ,  ne  permettra  â  perfionne ,  fiur-tout  aux 
filles,  d’aller  prendre  du  vin  dans  la  cave: 
la  difiribution  particulière  fè  doit  faire  à  la 
porte  pour  cet  effet,  &  au  Réfeéloire  pouf 
es  Domeffiques;  ne  donnera  de  vin  extraor¬ 
dinaire  â  perfonne  ni  à  ceux  qui  ont  manqué 
d’afliffer  à  l’heure  du  repas ,  fans  une  per- 
miflion  de  M.  l’Economè  ;  &  il  ne  fouffrira 
point  que  peffonne  boive  dans  fon  appar¬ 
tement. 

I  Les  Mercredis  8t  Samedis ,  il  enverra  après 
le  dîné  de  la  Communauté  les  deux  Domef- 
tiques  qui  font  avec  lui  au  Bureau  pour  lé 
balayer;  ils  balayeront  aufli  le  cloître  une 
fois  la  fèmaine ,  &  à  toutes  les  Proccfîions 
de  la  Maifbn  ou  afliffent  Mrs-  les  Reéleurs. 
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Les  "jours  que  la  Communauté  jeûne ,  il 
fie  donnera  le  vin  de  la  goûte  du  matin  qu’à 
l’heure  du  déjeûné ,  ce  qui  lervira  pour  l’un 
ë>c  pour  l’autre.  Il  ne  donnera  non  plus  de 
yin.  à  la  goûte  du  matin  à  perfonne  le  troi-. 
hème  Dimanche  de  chaque  mois ,  auquel 
Jour  il  y  a  Communion  générale  à  TEglilè  ; 
jl  donnera  le  vin  ce  jour  à  déjeûné  à  l’ordi¬ 
naire  ;  les  jours  de  jeûne ,  il  ne  donnera  point 
yin  pour  la  goûte  de  l’après-dîné. 
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:  ;  JD  U  Portier. 

IIï  Portier  eft  toujours  un  des  Frères  de  la 
^  Maifon  ,  auquel  on  donne  un  autre 
Frère  pour  adjoint,  &  un  Domeftique ,  afin 
de  les,  foulager  lorfqu’un  d’eux  fur-tout  eft 
obligé  de  s’abiènter  :  ils  doivent  avoir  une 
vigilance  &  attention  particulière  fiir  toutes 
les  peiTonnes  qui  entrent  ou  fortent  de  la 
Mailon  ?  afin  qu’il  ne  lè  faflè  rien  qui  foit 
poutre  les  intérêts  ou  au  préjudice  des  Pauvres, 
Ils  feront  leur  emploi  par  eux-mêmes,  & 
ne  remettront  jamais  à  un  autre  les  clefs  de 
la  Porte ,  lans  l’exprellè  permilhon  &  ordre 
de  M.  l’Econome;  auront  foin  d’ouvrir  & 
fermer  la  grande  Porte  aux  heures  qui  leur 
liront  indiquées  par  le  Jîureau  ;  fertperont 


celles  de  l’Eglile  tous  les  loirs  à  fix  heures  en 
hyver ,  &  à  fept  heures  en  été ,  &  en  porteront 
les  clefs  dans  la  chambre  de  M.  l’Econome. 

A  l’arrivée  d’un  malade,  ils  avertiront  fans 
délai  au  fon  de  la  cloche  le  Chirurgien  poul¬ 
ie  vifiter  j  &  s’il  eft  trouvé  de  la  qualité  à 
être  reçu ,  il  écrira  fur  un  billet  fon  nom  7 
fon  âge ,  le  lieu  de  là  nailfance ,  là  profellion , 
la  demeure  s’il  en  a;  on  le  notera  pallant , 
s’il  eft  étranger  ,  le  jour  ,  Je  mois  &  l'année 
de  là  réception  ;  ce  billet  fora  enlùite  porté 
avec  tous  les  autres  au  plus  prochain  Bureau  ; 
Cl  le  malade  eft  une  tille  ou  femme  étant 
trouvée  de  la  qualité,  il  appellera  de  même 
au  fon  de  la  cloche  deftinée  pour  ce  lujet  , 
la  Sœur  des  accouchemens  pour  la  viliter. 

Outre  ce  billet,  le  Portier  en  attachera  un 
autre  au  bras  du  malade ,  où  il  y  aura  lur  un 
bout  de  carte  fon  nom,  le  jour,  le  rnois  èç 
l’année  de  là  réception  comme  delîus;  ce 
billet  étant  roulé  &  attaché  avec  une  ficelle 
&  mis  au  bras  du  malade ,  ce  qui  fort  pour 
le  reconnoître  venant  à  décéder ,  ou  pour 
noter  fa  fortie  lorfqu’il  eft  renvoyé. 

Le  Portier  ne  recevra  aucun  malade  qu’a- 
près  qu’il  aura  été  trouvé  de  la  qualité  à  être 
reçu,  par  un  des  Médecins  ou  Chirurgiens, 
&  en  ce  cas  le  Médecin  ou  Chirurgien  qui 
l’aura  reçu  lignera  au  dos  du  billet  où  eft 
écrit  le  nom  du  malade-  Tous  ces  billets 
feront  enluite  rapportés  fur  un  Livre  qui  eft 
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entre  les  mains  au  Portier,  fur  lequel  il  met 
par  ordre  les  malades  qui  font  encrés  chaque 
jour ,  le  mois  &  an ,  comme  il  ell  marqué 
ci-delTus ,  notant  à  la  marge  le  jour ,  le  mois  ' 
Scl  an  qu’ils  lèront  décédés  :  outre  ledit  Livre , 
il  doit  avoir  un  repercoire  où  font  écrits  cous 
les  malades  entrés  dans  l’Hôtel -Dieu,  fur 
lequel  il  marque  aufli  le  jour  de  leur  mort 
ou  de  leur  lortie  ,  afin  d’y  avoir  recours 
quand  on  en  a  beloin ,  lelquels  Livres  font 
enfuice  mis  dans  les  archives.  Il  en  tiendra  un 
deftiné  uniquement  pour  les  foldats. 

Tiendra  une  note  qu’il  remettra  à  l’un 
des  Frères  du  Bureau ,  des  en  fa  ns  expofés  , 
abandonnés  ou  reçus  par  le  Bureau  ;  il  n’en 
recevra  aucun  que  par  ordre  d’un  de  Mrs< 
les  Reéfeurs ,  ou  de  iVl.  l’Econome. 

Il  fera  chargé  de  marquer  les  enfanspour 
ief quels  on  aura  jugé  à  propos  de  donner 
une  aumône  à  la  mere  pour  lui  aider  à  le 
nourrir  ;  il  aura  foin  de  fuivre  par  ordre  les 
numéro  qui  lui  feront  indiqués  par  Mrs.  les 
Reéfeurs  chargés  de  ces  diftributions- 

Apportera  tous  les  jours  de  Bureau  tous 
les  billets  qu’il  aura  reçus  ou  faits  de  Bureau 
à  autre ,  afin  d’être  vus  par  Mrs.  les  ReiSteurs , 
&  fçavoir  fi  le  contenu  auxdits  billets  a  été 
exécuté ,  &  s’il  n’y  a  rien  contre  les  délibé¬ 
rations  du  Bureau  &  des  préfèns  Réglemens. 

Mettra  avec  lefdits  billets  une  feuille  im¬ 
primée  ,  for  laquelle  il  mettra  le  nombre  des 
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Officiers,  Domeftiques,  Malades  8c  Incura¬ 
bles  qui  font  dans  la  Maifon  ,  ceux  qui  Ibnt 
entrés  ou  décédés  d’un  Bureau  à  l’autre ,  le 
i  nombre  des  enfons,  nourrifles  &  autres,  ainfi 
qu’il  ell  fpécitié  fur  ladite  feuille.  Remettra 
chaque  fomaine  à  M.  le  Redeur  chargé  de 
l’intérieur,  la  note  de  tous  ceux  qui  feront 
décédés. 

Ne  permettra  la  fortie  aucun  Officier  de 
la  Maifon ,  fans  la  permiflion  de  M.  l’Eco¬ 
nome,  auquel  il  donnera  avis,  fi  quelqu’un 
étoit  forti  fans  permiflion ,  ou  qu'il  ne  fût 
rentré  à  l’heure  preforite  ;  à  f effet  de  quoi  il 
en  tiendra  une  note  qui  fera  remifè  tous  les 
!  loirs  a  M.  l’Econome. 

Apportera  tous  les  foirs  avant  neuf  heures 
les  clefs  de  la  Porte ,  à  la  chambre  de  M. 
l’Econome ,  après  laquelle  heure  on  ne  donne 
entrée  à  perfonne  dans  la  Maifon  ,  fans  un 
billet  exprès  d’un  des  Mrs-  Reéfeurs ,  ou  par 
ordre  de  M.  l’Econome  ;  fo  lèvera  prompte¬ 
ment  au  premier  fon  de  la  cloche  la  nuit , 
loit  pour  recevoir  les  malades ,  les  femmes 
i  qui  font  dans  les  douleurs  de  l’enfantement 
1 8c  les  enfans  expofés ,  tâchant  de  fe  fàifir  de 
ceux  qui  les  expofènt  :  c’eft  pourquoi  il  y  a 
toujours  deux  Frères  qui  couchent  dans  la 
chambre  qui  eftprès  de  la  Porte ,  pour  s’entre- 
aider  mutuellement.  S’il  le  préfente  des  ma¬ 
lades  pendant  la  nuit ,  il  appellera  le  Chi¬ 
rurgien  pour  les  vifiterj  il  conduira  aux 
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rangs,  ceüx  qu'il  recevra,  en  ayaiit averti  ivî.' 
rEconome ,  &  il  en  donnera  le  lendemain 
une  note  à  Mrs.  les  Médecins  avant  leur 
viiice  i  portera  à  l’appartement  des  hiles  en¬ 
ceintes  ,  les  enfans  expoics  qu  il  remettra  a 

la  Sœur  des  accouchemens.  ,  x  r  -r 
Ne  permettra  qu’on  iorte  rien  de  ta  Mailon 
fans  l’avoir  auparavant  vifité  &  fans  l’avis  de 
M.  l’Econome  5  arrêtera  pareillement  tous 
ceux  quil  foupçonnera  emporter  quelque 
choie  de  l’Hotel-Dieu,  les  fouillera  &c  les 
arrêtera,  s’il  les  trouve  dans  le  cas,  pour  en 
donner  enluite  avis  à  Mrs.  les  Reéfeurs. 


CHAPITRE  XXXIL 


Z>e  celui  qui  a  foin  de  recevoir  les  Mejfes ,  &  dit 

payement  des  Enfans^ 

UN  des  Frères  de  rHôtel-DieÜ  aura  foiri 
d’ouvrir  TEglife  tous  les  matins  à  quatre 
heures  &:  demie  en  été ,  &  à  cinq  heures  en 
hyver;  il  prendra  dans  la  chambre  de  M. 
l’Econome ,  les  clefs  tous  les  matins  au^  réveil 
pour  l’ouvrir;  il  reftera  au  bas  de  l’Eglife' 
pendant  l’odave  des  Morts ,  pour  y  recevoir 
les  MelTes  qu’on  voudra  donner,  &  écrira' 
ceux  qui  voudront  être  du  nombre  de  quel¬ 
qu’une  des  Confréries  établies  en  cette  Eglife, 
Sc  notera  ceux  des  Confrères  décédés ,  dont 
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on  rendra  le  billet  qu’on  leur  avoir  donné 
pour  en  lubftituer  d’autres  en  leur  place  ; 
aidera  a  celui  qui  a  loin  de  la  Sacriltie ,  a 
tapifler  l’Eglilè  de  noir  lorlqu’i!  y  aura  des 
lèrvices  Iblemnels  à  faire  pour  les  défunts  s 
lorlqu’il  lera  obligé  de  s’ablenter  le  matin  j 
il  priera  M.  l’Econome  d’en  mettre  un  autre 
à  ià  place. 

Il  allîftera  les  Vendredis  au  payement  que 
fait  M.  le  Reéteur  Drapier,  pour  les  enfins 
de  l’Hôtel-DieU  qui  font  nourns  en  Campa¬ 
gne;  aura  foin  de  leur  dillribuer  les  fo-rdes 
qu’on  a  accoutumé  de  leur  donner  ,  &  qu’il 
tient  dans  le  cabinet  où  fe  fait  le  payement  , 
&  notera  fur  le  grand  Livre  ou  font  écrits 
tous  les  entans  de  Campagne  ,  avec  leur 
numéro,  ce  qu’il  aura  donné  au  Noar  rifo 
four  ;  aura  foin  pendant  la  femaine  d’écrire 
les  expoGtions  des  enfrns  qui  font  arrivés; 
marquera  le  jour ,  le  mois  &  l’an  des  enfans 
décédés.  Retirera  les  hardes  que  le  Nourrifo 
four  doit  rapporter,  pour  mettre  le  tout  lur  1« 
grand  Livre  à  côté  de  l’expofition  de  i’enfanC 
qui  doit  être  exaâement  notée  ;  écrira  le 
jour ,  le  mois  &  l’an  de  l’expoiition  ,  ou 
réception  ,  le  lieu  où  ils  ont  été  espolés  , 
la  maifon ,  la  rue  ,■  leur  âge  ,  les  hardes  qu’ils 
ont,  &  écrira  au  long  les  billets  qu’il  trou¬ 
vera  ,  les  perfonnes  qui  les  ont  apportés  ; 
mettra  au  bas  ou  à  côté  de  l’expoliiion ,  le 
nom  de  celui  à  qui  on  l’aura  donné  à  nourrir  a 
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celui  de  la  femme ,  leur  Paroiflê  j  notera  le 
jour  auquel  il  aura  été  remis ,  &  le  numéro 
du  plomb  qui  aura  été  attaché  au  col  de 
reniant  ;  ne  permettra  à  perfonne  la  leéiure 
dudît  Livre ,  ni  les  informera  de  ce  qui  y  eft 
rapporté  ,  mais  renverra  à  Mrs.  les  Reéteurs , 
ou  à  M.  TEconome,  ceux  qui  pourroienc 
avoir  befoin  de  quelqu  atteftation  ou  éclair- 
cilTement. 

Il  aura  deux  Regiftres  pour  les  enfans , 
Tun  qui  eft  le  grand  Livre  ou  font  les  noms 
de  tous  les  enfans ,  leur  âge  ,  leur  numpo  , 
le  nom  du  Nourrilfeur  ôc  de  la  femme  à  qui 
iefdits  enfans  ont  été  remis ,  leur  Paroille  , 
les  hardes  &  le  payement  qu’ils  recevront 
pour  la  nourriture  des  enfans.  L’autre  Livre 
eft  celui  où  font  écrites  toutes  les  expofîtions 
dont  on  doit  donner  une  copie  à  Mrs.  de  la 
Charité  en  leur  remettant  Iefdits  enfans.  Ne 
recevra  aucun  prélènt  defdits  Nourrifleufs , 
ni  ne  prendra  fa  réfeétion  hors  du  Réfedfoire. 
■'Il  tiendra  un  compte  exaél  de  tout  le  bled 
'qu’on  donnera  à  moudre,  &  de  la  farine 
qu’on  en  recevra  ,  étant  toujours  préfène 
quand  on  pefèra  l’un  &  f  autre,  ou  qu’il  pefera 
lui- même. 
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CHAPITRE  X  XXII  L 

Du  devoir  du  Qitêteur. 

CElui  qui  eft  deftiné  à  cette  fondlion  j 
fait  toujours  la  quête  étant  revêtu  de  la 
robe  de  Frère  de  l’Hotel-Dieui  il  la  fait  les 
Fêtes  &  Dimanches  dans  les  Eglifes  aux  heures 
des  grandes  Melîes  &  Vêpres ,  particulière¬ 
ment  où  il  y  a  expofition  du  laint  Sacrement  : 
il  aura  une  boëte  fermée  à  deux  clefs  qui 
feront  dans  les  archives ,  où  il  recevra  lefdites 
aumônes  &  nullement  a  la  main  -,  &c  étant 
de  retour  ,  il  rendra  la  boëte  à  Tiaftant  à 
M.  l’Econome. 

Il  le  rendra,  à  l’heure  accoutumée  pour  les 
repas ,  ne  mangera  jamais  hors  la  Maùori  de 
évitera  que  fous  prétexte  de  la  quête  il  n'era- 
pioie  dehors  le  temps  inutilement  :  c>ft  pour¬ 
quoi  après  y  avoir  vaqué  autant  qu  il  le  jugera 
nécelTaire,  il  s’occupera  dans  la  M  ifon  le 
relie  du  temps  au  travail  qui  lui  lera  donne  . 
par  M-  l’Econome,  &  duquel  il  prendra  tous 
les  jours  la  boëte  de  la  quête  quand  il  faudra 
y  aller.  Se  contentera  feulement  de  préfenter 
fa  boëte  à  ceux  qui  par  charité  voudront  bien 
faire  l’aumône  aux  Pauvres  >  évitant  de  fe 
rendre  importun  à  ceux  à  qui  il  la  demande. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Le  devoir  &  charge  de  la  Cuijîniere. 

LEs  Domeftiques  deftinés  à  la  Bouclierie 
qui  (è  tait  dans  l’Hôpitai ,  porteront 
chaque  jour  à  la  cuifme  la  viande  nécedàire 
pour  la  nourriture  des  malades ,  domeftiques 
'&c  autres  qui  font  dans  la  Ndaifon  ;  elle  fera 
pelée  par  M.  l’Econome  qui  la  notera  fur 
fon  Livre  ,  &  coupée  enluite  par  les  mêmes 
Domeftiques  par  portions ,  afin  que  la  Cui- 
iiniere  s’en  puillè  commodément  lervir. 

Une  Sœur  lèra  particulièrement  chargée 
de  la  cuifine>  laquelle  en  aura  trois  autres 
‘pour  lui  aider  5  même  un  plus  grand  nombre , 
s’il  eft  nécellaire  ;  elle  fera  la  diftribution 
pour  ce  qui  regarde  le  Réfedoire  des  Officiers 
&  Domeftiques ,  achètera  les  provifions  né- 
cedaires  pour  chaque  jour  j  vendra  la  graille 
qui  refte  du  rôti ,  &  dont  elle  tiendra  compte 
de  l'un  &  de  l’autre  3  quelle  donnera  à  M. 
le  Redeur  de  la  cuifine.  L’une  des  trois  autres 
diftribuera  tous  les  jours  par  portions  à  dîné 
&  a  loupé  la  viande  pour  les  malades  & 
autres  de  la  Maifoo.  Les  autres  deux  diftri- 
bueront  le  bouillon  aux  malades  chacune 
Ion  jour;  ne  lailferont  le  bouillon  froid  dans 
kg  mariïiitesj  afin  qu’il  ne  le  corrompe  ou 
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prenne  de  mauvais  goût,  les  nétoieront  après 
avoir  diltribué  le  bouillon ,  ôtant  aupara¬ 
vant  tout  le  feu  qui  pourroit  être  dans  le 
fourneau  :  tous  les  matins  rempliront  les  mar¬ 
mites  d’eau  fraîche  pour  faire  le  potage  des 
malades ,  des  Oiïîciers  &  Domeltiques ,  ôc 
nullement  le  loir  pour  le  matin. 

Elles  mettront  le  feu  au  fourneau  des 
marmites  après  y  avoir  mis  Teau ,  liiivant  la 
quantité  des  malades ,  enforte  que  la  dillri- 
bution  (è  puiflè  faire  à  l’heure  marquée  par 
les  Réglemens,  6c  que  la  viande  {oit  fuffi- 
lamment  cuite  pour  donner  le  bouillon  ; 
{çavoir ,  à  cinq  heures  trois  quarts  en  été , 
&  à  fix  heures  en  hy  ver ,  à  neuf  heures  trois 
quarts ,  à  une  &  à  quatre  heures  trois  quarts 
du  foir  5  en  avertifîant  au  ion  de  la  cloche, 
les  Servantes  des  iniîrmeries  de  le  rendre  à  la 
cuifine.  La  Sœur  qui  en  a  foin  ,  mettra  à 
chaque  marmite  la  quantité  de  viande  fufïî- 
fante  pour  le  bouillon  dont  on  aura  befôin  ; 
elle  pourra  aulli  faire  du  bouillon  avec  du 
beurre  &  des  œufs  quelle  battra  &  mêlera 
enlemble  pour  ceux  qui ,  étant  guéris ,  vou¬ 
dront  s’abftenir  de  viande  les  jours  qu’il  eft 
ordonné  par  EEglifè;  elle  donnera  encore 
aux  Soeurs  des  Infirmeries  du  riz  &  de  l’orge 
pour  faire  cuire  dans  le  bouillon  des  malades, 
aufqucls  M.  le  Médecin  l’aura  ordonné.  M. 
l’Econome  aura  de  même  une  provifion  de 
pruneaux  &  de  raillas  iècs  pour  leur  eu 
diliribuer. 
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Elle  veillera  fur-tout  que  les  bouillons  (oient 
faits  à  propos  &  avec  propreté ,  fera  toujours 
écumer  les  marmites  un  peu  auparavant 
qu  elles  ayenr  bouilli ,  &  aura  foin  de  les  fàler 
dans  le  temps  ;  elle  aura  un  elprit  d’égalité 
&  de  charité  pour  tous  ,  fourniflant  à  un 
chacun  itiivanc  (es  beloins.  Elles  ne  preri- 
dront  jamais  leurs  repas  dans  la  cuiune ,  mais 
dans  le  Réfectoire  aux  heures  réglées  après 
avoir  lèrvi  la  Communauté ,  &  ne  donneront 
rien  de  pardcuhcr  à  perfonne  :  que  ii  quel¬ 
qu’un  par  incommodité  avoît  befoin  de  quel¬ 
que  {oulagemenc,  on  en  avertira  M.  l’Eco¬ 
nome  5  ahn  d’y  pourvoir.  Outre  le  bouillon 
marqué  ci-delîùs  pour  les  malades ,  elle  eri 
donnera  encore  à  huit  heures  pour  ceux  qui 
ont  pris  médecine,  qui  fera  plus  leger  &C 
moins  nourriflant  ;  le  confumé  qu’on  donne 
à  une  heure  après  midi  &  pour  les  dix  heures 
du  foir ,  ell  un  bouillon  où  l’on  met  une  plus 
grande  quantité  de  viande  qu’aux  autres , 
qu’on  fait  auffi  cuire  plus  long-temps. 

Elles  auront  foin  de  fonner  tous  les  jours 
la  cloche  pour  la  Prière  du  foir  ;  elles  feront 
de  même  exaCtes  à  la  fonner  aux  heures 
preforites  pour  tous  les  repas  des  malades  & 
de  la  Communauté;  veilleront  à  ce  que  la 
cuihne  foit  toujours  propre,  à  ne  pas  trop 
garder  la  viande ,  foit  cuite  ou  crue ,  craints 
quelle  ne  fo  corrompe;  que  fi  aux  grandes 
chaleurs  il  y  en  avoit  de  gâtée  ,  elles  ne  la 
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donneront  jamais  aux  malades  ;  feront  enfbrte 
que  rien  ne  le  diflipe  mal  à  propos ,  ne 
devant  donner  que  le  lèul  nécellàire  à  un 
chacun.  Elles  n^admettront  perfonne  dans  la 
cuifine ,  que  ceux  à  qui  le  devoir  oblige  d’y 
aller;  ainh  celle  qui  eltdellinée  pour  donner 
la  viande  aux  malades ,  ne  la  diltnbuera  que 
par  une  fenêtre  qui  répond  à  un  petit  falon 
qui  ell  près  de  la  cuifine ,  où  toutes  les  Sœurs 
qui  ont  la  charge  des  Infirmeries  doivent  fè 
rendre  avec  leurs  baflines  pour  y  mettre  les 
portions  de  viande  qu’elle  aura  fait  pour 
chaque  malade  à  qui  elle  eO;  ordonnée ,  & 
ce,  orfqu’elles  feront  appelléesau  fonde  la 
cloche  par  les  Cuifinieres  ;  de  même  les  Ser¬ 
vantes  iront  avec  des  marmites  pour  prendre 
le  bouillon  :  on  donnera  du  bouilli  pour  le 
dîné  &  foupé  des  malades,  excepté  aux  plus 
déoiles  &  infirmes  à  qui  on  donnera  du  rôti 
le  foir  >  la  Cuifiniere  donnera  en  outre  des 
œufs  foir  &  matin  pour  les  malades  qui  ne 
peuvent  manger  de  viande  ou  qui  font 
dégoûtés. 

Elle  ne  permettra  qu^aucun  Domeftique  fo 
fèrve  dans  la  cuifine,  elle  fera  la  diftribution 
elle-même  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui 
pourroient  arriver  ;  ne  fouffrira  qu’aucun 
étranger ,  Domefiiques  ni  autre  s’y  arrêtent , 
pour  éviter  les  larcins  &  intelligences  ,  qui 
pourroient  être  entretenues  avec  les  Domef 
tiques  :  que  fi  elle  s’appercevoit  de  quelque 
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familiarité  entre  les  Serviteurs ,  elle  en  avertira 
fans  délai  M.  l’Exonome:  e’eft  pourquoi  il 
les  changera  de  temps  à  autre  auüi-  bien  que 
les  autres  Servantes ,  afin  de  dsvertir  toutes 
intelligences ,  inclinations  &  affections  par¬ 
ticulières. 

1^-  .  .  . -  -  _  _ _  -  -  -  --  ■  - - 

CHAPITRE  XXXV. 

La  charge  de  la  P ortièrci 

U  Ne  Sœur  eft  deffinée  pour  être  à  la  porte 
qui  eft  à  l’entrée  pour  aller  aux  Infirme¬ 
ries  &  dans  les  autres  appartemens  de  la 
Mailbn  j  afin  qu"on  n’y  entre  rien  qui  Ibk 
préjudiciable  à  la  lànté  des  malades ,  ou  qu’en, 
îbrtant  on  n’emporte  rien  de  l’Hôtel -Dieu  : 
c’eft  pourquoi  excepté  les  perfonnes'de  con- 
fidération  j  elle  fouillera  toutes  les  femmes 
&  filles  qui  entrent  &  lôrtent ,  veillant  de 
même  fur  tous  les  hommes ,  &  ne  lailTera 
entrer  perfonne  de  mauvaife  vie  ,  aliéné 
d’efprit ,  ou  qui  fût  capable  d’y  apporter  du 
trouble ,  de  même  que  les  enf ms* 

La  Porte  fera  ouverte  &  fermée  aux  heures 
qui  feront  indiquées  par  le  Bureau  ,  fuivant 
la  différence  des  faifons  j  elle  n’abfentera 
jamais  qu’il  n’y  en  ait  une  autre  du  grenier 
en  fà  place  ;  elle  ne  laifîèra  entrer  aucun 
préfènt  qu’on  voudroit  donner  aux  malades 
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Domeftiques  (ans  en  donner  auparavant  avis 
à  M.  l’Ev-onome;  elle  rera  avertir  les  Do- 
melbques  que  les  pcrlonnes  de  dehors  deman¬ 
deront  ,  ahn  de  leur  parler  dans  les  cloïcres  , 
êc  qu^on  ne  le  Itrve  de  ce  prétexte  pour 
entier  aux  heures  indues. 

Elle  ne  fouftnra  aucun  entretien  auprès 
de  la  porte ,  loitdes  perlonnes  de  l,i  Maifon  ou 
de  ceux  de  dehors  :  que  h  elle  s’appercevoit 
de  quelque  déréglement ,  elle  en  avertira  M. 

I  l'Econome.  Dur.  nt  le  dîné  &  le  foupé  de  la 
Communauté,  elle  veillera  Irir  la  conduite 
des  malades  qui  leronc  dans  les  cloîtres. 

Elle  derr  audera  pour  les  Pauvres  a  ceux 
qui  entrent  dans  l’Hôtel-Dieu ,  n'ulant  jamais 
de  violence  à  1  egard  de  perlonne  ,  étant 
retenue  6c  honnête  envers  tous  ;  il  eft  luffi- 
lànt  de  prélenter  le  hallm  aux  perlonnes  de 
confidération  pour  les  inviter  à  laire  l’au¬ 
mône  :  le  refte  du  temps  quelle  ne  fera  point 
occupée ,  elle  l’emploiera  pour  le  grenier  ; 
elle  arrêtera  tous  ceux  qu’elle  reconnoîtra 
avoir  pris  quelque  choie  de  la  Maifon  ,  86 
en  tera  avertir  M.  l’Econome  j  ne  recevra 
jamais  aucun  prélent ,  Içachant  que  tout  ce 
qu’on  donne  elt  acquis  pour-les  Pauvres  ;  ne 
s’informera  point  dcce  qui  le  palîè  au  dehors 
de  la  Maifon  ,  aura  le  moins  de  converlation 
qu’elle  pourra  avec  les  étrangers  ,  ôc  fera 
beaucoup  réfervée  pour  ne  nen  répondre  à 
ceux  qui  poLirroient  lui  dire  des  injures  ou 
bien  uler  de  violence ,  fe  contentant  de  tenir 

T 


Ja  porte  fermée  &  d^en  avertir  Mrs.  les  Rec¬ 
teurs  5  ou  ivl.  I  hconome  ;  ne  fera  aucun 
meflage  pour  les  perfonnes  de  la  Maifon , 
que  pour  des  cliolès  utiles  &  nécelTaires  , 
fans  en  donner  avis. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Incurables. 

"fL  y  a  dans  rHôtel-Dieu  un  alîèz  grand 
J.  nombre  de  places  fondées  pour  des  Pau¬ 
vres  atteints  de  maladie  incurable  &  qui 
foient  de  bonnes  mœurs ,  lefquels  font  reçus 
durant  toute  leur  vie  pour  y  être  nourris  &: 
entretenus  a  près  la  nomination  du  Fondateur , 
le  certificat  du  Médecin  de  la  Maifon  ,  qui 
ateefte  que  la  maladie  eft  incurable ,  &Fap- 
probation  du  Bureau ,  qui  ne  le  reçoit  qu  a 
condition  de  fe  conformer  aux  Réglemens  de 
la  Maifon  ?  autant  que  leur  infirmité  le  peut 
permettre;  lefquels  incurables  étant  décédés,  le 
Fondateur  ou  fon  héritier ,  en  nomme  un  autre 
à  fa  place,  comme  dclTus,  quand  il  veut. 

Les  hommes  &  les  femmes  font  dans  des 
appartemens  foparés  les  uns  des  autres.  Une 
Sœur  eft  deftinée  pour  veiller  à  la  conduite 
des  hommes ,  &  une  autre  pour  celle  des 
femmes  ;  elles  leur  feront  fiire  la  Prière 
enfomble  tous  les  matins  dans  leurs  chambres 
après  la  Meflè  de  la  Communauté ,  &  tous 


les  foirs  à  lèpt  heures  &  demie  ;  ils  doivent 
alhtler  Fêtes  &  Dimanches  aux  Offices  divins 
qui  (èfonc  dans  l’EgÜfe,  &  à  la  Prédicauon, 

&  le  conlefler  &  communier  tout  au  moins 
une  fois  le  mois ,  &  faire  des  Prières  pour 
leur  bienfadeur ,  ainfi  qa’il  ell  porté*  par 
l’ade  de  fondation. 

Elles  auront  par  inventaire  tous  les  meubles 
de  leur  appartement  ,  leur  fourniront  le 
linge  donc  ils  auront  befoin  ,  &  qu’elles 
feront  blanchir  a  la  ieflive  de  la  Commu¬ 
nauté  ;  iront  aux  heures  réglées  à  la  cuiline 
pour  prendre  leur  bouillon  &  la  viande  ,  fe 
faifant  aider  par  ceux  qui  iont  le  moins  incom¬ 
modés;  on  donnera  par  jour  à  chacun  trois 
demi-chopines  de  vin  pur,  &  on  ne  iouffrira 
point  qu’ils  jouent  aux  jeux  de  hafard. 

Le  Bureau  prévenu  qu’il  (èroitde  la  décence 
de  la  Maifon  que  les  incurables  qui  y  font  ' 
nourris  &  entretenus  fulîènc  habillés  unifor¬ 
mément  chacun  fùivanc  fon  lexe ,  &  que  pour 
les  retirer  de  l’oiliveté  oii  pour  l’ordinaire  ils 
vivent ,  il  feroit  à  propos  de  les  occuper  à 
quelque  travail ,  au  moins  ceux  à  qui  leurs 
infirmités  n’y  peuvent  pas  fêrvir  d’obftacle, 
comme  auili  de  faire  quelques  Réglemens 
pour  les  tenir  dans  la  régularité;  le  onzième 
Novembre  dix- lèpt  cent  huit,  ordonna: 

3,  C^e  tous  les  Incurables  (eroient  habillés 
5,  uniformément ,  chacun  fiiivanc  fon  foxe , 
de  couleur  mufo  avec  fon  aflbrtiment,  ôc 
que  les  femmes  n'auroienc  que  des  ccëâcs 
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de  fimplc  toile  blanche ,  (ans  dentelles  ni 
5,  rubans  ;  que  tous  ceux  tant  hommes  que 
,3  femmes  qui  ne  feront  pas  atteints  de  mala.^ 
3,  dics  qui  les  empêchent  de  travailler ,  feront 
„  obligés  de  s'occuper  tous  les  jours  ouvriers 
53  aux  travaux  que  leur  preicrira  M.  le  Rec- 
,5  teur  qui  en  aura  la  direction ,  fuivant  la 
3,  portée  d’un  chacun  ;  que  tous  mangeront 
3,  à  une  même  table ,  foit  le  matin  foit  le 
33  foir  J  chacun  dans  fon  appartement3  quoi- 
,3  que  couchés  dans  difFérentes  chambres  ; 
3,  pour  cet  effet ,  ils  feront  o  ligés  de  fe 
,,  rendre  à  l'heure  des  repas,  après  laquelle 
5,  on  ne  leur  donnera  nen  j  que  pendant  le 
3,  repas,  Tun  d’eux  dans  chaque  appartement 
,3  fera  une  levure  fpirituelie ,  telle  que  leur 
3,  preferira  M. ^l’Econome  obfèrvant  durant 
3,  ce  temps  le  filence. 

3,  Ils  ne  pourront  fortir  de  la  Maifbn  en 
3,  aucun  temps  que  dans  la  né  efTué  urgente , 
3,  &  après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  de 
3,  M.  l’Econome-  Il  leur  efl  défendu  de  tra^ 
3,  vailler  pour  le  dehors  de  la  Maifon  ,  fous 
3,  quelque  prétexte  que  ce  fb’t;  il  leur  eft 
33  défendu  pareillement  d’apporter  du  vin  de 
33  dehors  pour  eux  ou  pour  d’autres  :  que 
3,  s’ils  contreviennent  à  quelques-uns  des 
„  préfèns  Réglemens  3  on  les  privera  du  vm  , 
„  ou  on  leur  impofera  quelqu’autte  peine , 
33  fuivant  l'ufâge  de  la  Maifon. 


FIN. 


C'’E  jourd’hui,  Monfieur  Fulrhiron  notre 
J  cher  Confrère ,  ayant  la  Direction  de 
Imtérieur  de  cet  Hôpital ,  repréfenté  au 
Bureau  quhl  avoir  été  jugé  convenable  Tannée 
derniere  de  faire  quelques  changemens  dans 
les  Réglemens  qui  concernent  Tintérieur  de 
la  Mailon.  Il  a  préienté  les  nouveaux  Régle¬ 
mens  qui  ont  été  dreilés ,  en  conforrnité  des 
changemens  que  le  Bureau  avoir  jugé  a 
propos  d’y  faire,  &  qui  (ont  renfermés  dans 
XXXVI.  Chapitres.  Le  Bureau  en  ayant  pris 
de  nouveau  leèfure  les  a  approuvés,  &  eu 
tant  que  de  beloin  ,  confirmé  pour  être  exé¬ 
cutés  dans  tout  leur  contenu  félon  leur  forme 
&  teneur.  Fait  ôc  arrêté  au  Bureau  dudit 
Hôpital  général  de  Notre-Dame  de  Pitié  du 
Pont  du  Rhône ,  &  grand  Hôtel-Dieu  de 
Lyon,  tenu  le  Dimanche  matin  onzième 
jour  du  mois  d’Août  mil  fept  cent  cinquante- 
quatre.  Signes,  YON  DE  JONAGE, 
CLAPASSÔN  DEVALIERE,  BOURBON, 
FLACHON  ,  BRUYZET ,  FULCHIRON , 
MAYEUVRE  ,  ROZE  ,  DESCHAMPS  , 
CAUSSANEL  ,  GILIBERT  ,  FONTAINE  , 
COUMARMOT,  CHIRAT. 
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